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INTRODUCTION 

L'analyse automatique du discours (AAD) de Michel Pêcheux 

est la méthode que nous avons utilisée pour analyser l'idéolo­

gie gouvernementale du BAEQl à travers quatre (4) arrêtés en 

conseil relatifs aux principales mesures politiques préconisées, 

c'est-à-dire les programmes de fermeture de localités rurales 

(1969-1972) et d'incitation à la relocalisation des populations 

(1972~1975) dans l'Est du Québec. Plus particulièrement, nous 

avons voulu étudier la nature du discours gouvernemental expri­

mant sa conception du developpement régional â une époque don­

née (1969-1975). 

Cette analyse s'inscrivant dans un cadre de recherches 

plus large
2

, le présent document se veut surtout un outil métho­

dologique qui montre les étapes theoriques et méthodologiques 

de l'application faite dans notre recherche de la méthode de 

l'AAD. 

Nous voyons donc, daIrs un premier chapitre, les fondements 

théoriques de l'AAD en étudiant d'abord ses rapports, en tant 

que méthode d'analyse des idéologies, avec la sociologie, la 

sémiologie, la linguistique et la situons quant à divers autres 

types d'analyse- de contenu et quant au contexte dans lequel elle 

est employée. Dans le deuxième chapitre, nous décr~vons l'ap­

plication faite dans notre recherche, des principales techniques 

d'utilisation de la méthode (choix du corpus, analyse syntaxi­

que des séquences linguistiques, traitement automatique du cor­

pus, etc.). Le troisième chapitre est entièrement consacré â 

1 D'une façon générale, le terme BAEQ désigne la structure 
technocratique et les études faites par le Bureau d'Aména~ 
gement de l'Est du Québec (1963-1966) ainsi que les poli­
tiques gouvernementales qui en ont résulté. 

2 Voir, COTE, Pauline (1980) . Eléments 'pour line théorie de 
l'idéologie urbaine: l'idéologietechrioc~iti~uedtiBAEQ 
et les relocalisés del'E~t dti Québec. Université de 
Montréal, thèse de doctorat en psychologie sociale, 387 p. 
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l'analyse du corpus gouvernemental et à l'interprétation des 

résultats. Enfin, une dernière partie (le chapitre IV) fait le 

point sur les principales critiques théoriques et méthodologi­

ques de la méthode et résume en conclusion son originalité et 

ses perspectives d'avenir. 
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CHAPITRE I: LES FONDEMENTS THEORIQUES DE L'AAD 

L'analyse automatique du discours n'est pas seulement une 

mêthodologie ou une technique de recherche. Sa particularitê 

est justement d'être à la fois thêorie et mêthodologie d'analyse 

des processus discursifs. 

En tant que thêorie, nous verrons donc dans ce premier cha­

pitre, ce qui constitue les liens de l'AAD avec certains domai­

nes de la sociologie, de la linguistique, de la sêmiologie quant 

à l'analyse des idêologies, la spêcificité de la méthode par 

rapport à d'autres types d'analyse de contenu, ses bases thêo­

riques dans les divers champs disciplinaires où elle est impli­

quée et finalement le contexte dans lequel le discours ici ana­

lysé a êté produit. 

1.1 Les rapports entre la sociologie, la sêmiologie et la 

linguistique)quant â l'analyse de l'idêologie 

Un rapide survol des conceptions sociologiques dites "fonc­

tionnelles" et "structuro-fonctionnelles" de l' idé'ologie (voir 

N. Birnbaum, 1960), montre que les diffêrentes conceptions de 

l'idéologie ont tendance à faire de l'objet êtudiê qu'une 

"analyse externe". 

Les définitions rencontrêes offrent quelques donnêes sur 

la nature des idéologies. On y parle presque toujours d'un en­

semble (ou système) d'idêes, de représentations, de croyances, 

de jugements, de rationalisations, de justifications ... ou bien 

de théorie, ou doctrines ... ou bien de processus de connaissance, 

de lecture de la situation, d'expression rationnelle ... Mais 

voilà qui est bien insuffisant, car le concept d'idêologie y 

est renvoyê à d'autres concepts pratiquement aussi imprêcis. En 

fait, la sociologie n'a cesse d'etudier les idêologies du point 

de vue externe sans trop s'assurer, au dêpart, du bien fondê 

d'une définition interne. Cette pratique scientifique êtait 

acceptable dans la mesure où les sciences humaines ne possêdaient 
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pas encore un minimum d'outils pour l'analyse interne. Mainte­

nant, la situation est autre, puisque la sémiologie et les dif­

férentes méthodes d'analyse du discours s'affirment justement 

de plus en plus comme procédure d'analyse interne de l'idéologie. 

Avant de définir la sémiologie, et afin de mieux saisir 

cette opposition entre "analyse externe" et "analyse interne", 

nous présentons l'exemple suivant, tiré de la sociologie de 

l'éducation, et cité par Nélisse (1974, pp. 77-78). 

Différentes études empiriques (voir plus particulièrement 

Bourdieu, 1965; Bourdieu et Passeron, 1970; Bernstein, 1973) 

montrent que dans l'acte pédagogique, un "malentendu linguis­

tique" compromet sérieusement cet acte pédagogique, surtout 

auprès des étudiants des classes sociales défavorisées. Il y 

a une "langue scolaire" différente des langues maternelles, 

populaires ou bourgeoises. Mais cette langue scolaire relati­

vement abstraite, très formalisée, détachée de sentiments ... 

est plus facilement vécue et maniée par les enfants de la bour­

geoisie que par les enfants d'origine modeste. Il y a inégalité 

dans le rapport à la "langue". La sociologie (et c'est ce que 

plusieurs sociologues de l'éducation ont réalisé) peut analyser 

les écarts en mettant en rapport l'appartenance à la classe so~ 

ciale avec la performance linguistique (épreuve de vocabulaire, 

étendue du champ lexical, maniement de la syntaxe, facteurs 

d'expression orale ... ). On peut aussi prendre dans un ensemble 

de cours réellement "professés" une liste de concepts avec les 

définitions données et voir comment ce matériel est reproduit 

par des groupes d'étudiants de classes différentes. Ce qui inté­

resse essentiellement le sociologue à ce moment-la, ce sont les 

écarts entre les groupes A, B, C ... devant un objet linguistique 

standard. On compare, en fait, les performances dans un manie­

ment donné de cet objet. En multipliant le nombre d'objets et 

en neutralisant les autres facteurs qui peuvent influencer la 

performance (environnement, dispositions psychologiques ... ), on 

peut obtenir des données fort intéressantes sur certains écarts 
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entre les classes sociales. Mais une question importante persis­

te: en quoi le discours pédagogique diffère-t-il du discours 

émis quotidiennement par les enfants des différentes classes 

sociales? Bourdieu dira parfois, par exemple, que le discours 

populaire est illustratif, concret, expressionniste ... Mais ces 

adjectifs qualifient les dispositions psychologiques de l'émet­

teur ou les effets sur des récepteurs et non la nature du dis-

cours. Il faudrait ici passer d'une analyse externe des discours 

pédagogiques à une analyse interne des discours, tels que "pra­

tiqués" par les groupes d'étudiants. Découvrir le "système de 

règles" propre â ces discours. Idéalement, il faudrait donc 

pouvoir comparer des discours (analyse interne) avant de comparer 

des performances sur des habiletés (analyse externe). 

Dans ce sens, se donnant plutôt comme modèle d'''analyse 

interne" la sémiologie présente un apport intéressant pour l'ana­

lyse théorique et méthodologique des idéologies propres aux di­

verses formations discursives. Avant d'expliquer plus en détail 

ce qui la caractérise comme champ d'étude, il importe de la dis­

tinguer brièvement de ses disciplines linguistiques connexes et 

quelquefois complémentaires: la sémiotique et la sémantique. 

La sémiotique, ou science des signes a été introduite dans 

le cadre d'une philosophie empiri~te du langage et développée 

aux Etats~Unis surtout par des philosophes, à la fin du 1geme 

siècle. Par la suite, les distinctions entre syntaxe (rapport 

des signes entre eux), sémantique (rapport des signes à ce qu'ils 

désignent) et pragmatique (rapport des signes à leurs utilisa­

teurs) furent faites. A partir des années 60, des chercheurs 

soviétiques et d'autres pays socialistes commencent â développer 

des r e che r che s des é mi 0 t i que . lIa r r ive que 1 est e rm es" s é mi 0 -

tique" et "semiologie" soient confondus. Mais, comme on le verra 

plus loin, le terme de "sémiologie" est surtout utilise en socio­

logie pour signifier l'étude interne structurale des processus 

discursifs tandis que le terme "sémiotique" est plus global et 

recouvre l'analyse de plusieurs autres systèmes symboliques 
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(linguistiques ou pas) . 

La sémantique, dont la définition la plus générale est 

qu'elle concerne le sens, renvoie à la fois aux préoccupations 

très anciennes des philosophes et des grammairiens et à des 

recherches linguistiques récentes; pendant toute une période 

(la première moitié du xxè siècle à peu près), les linguistes 

ont hésité à reconnaître la sémantique comme une partie de la 

linguistique. Aujourd'hui, la sémantique générative se trouve 

au centre des controverses entre linguistes, en particulier à 

l'égard de son rapport avec la syntaxe (structure profonde ex­

clusivement syntaxique ou â la fois syntaxique et sémantique). 

Ces distinctions étant faites, nous parlerons maintenant 

de ce qu'est la sémiologie, d'abord au plan théorique, pour en­

suite, voir plutôt les auteurs qui ont travaillé à l'avancement 

de cette discipline, surtout d'un point de vue méthodologique 

(la sémiologie comme "analyse de contenu et du discours"). Le 

terme de "sémiologie" a été introduit par le linguiste F. de 

Saussure (1968) pour définir l'objet de la linguistique à l'in­

térieur d'un cadre plus vaste (le champ de la sémiotique). 

Reprenons d'une manière plus spécifique cette définition 

que Saussure donne de la sémiologie: 

La sémiologie est l'étude interne (ou 
immanente) et structurale des systèmes 
de signes sociaux proprement dits, des 
discours et de tous les objets d'une 
civilisation pour autant qu'ils soient 
signifiés à travers un systeme de com~ 
munication (linguistique ou pas) . 
Autrement dit, la sémiologie étudie 
tous les systemes symboliques (cite 
par Nélisse, 1974, p. 79). 

Les "signes sociaux" signifient toute chose dans une société 

ou un groupe qui, transmissible par le biais des sens perceptifs, 

délivre des messages tels les langues naturelles, l'image animée 

ou inanimée, les gestes, le code de la route, les idiogrammes, 

les sonneries de clairon, les arts en général ... Quant au terme 
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"discours", il désigne plutôt le produit de la mise en action 

d'un système de signes sociaux par un sujet émetteur, tels les 

poèmes, les romans, les récits journalistiques, les textes de 

loi, les mythes, les contes, les "courriers du coeur", les expo­

sés scientifiques, les cours académiques, les messages publici­

t air es, 1 e s s e rm 0 n s,le s ha r an gue s,le s pro ver b es. .. Les" 0 b -

jets de civilisation pour autant qu' ... " signifient toutes les 

productions de l'homme qui, indépendamment de leurs fonctions 

économiques, sociales, sont parlées, commentées, signifiées par 

le support d'un système de signes à travers des systèmes de com­

munication comme la presse, par exemple, les affiches, les pam­

phlets, les conversations, les conférences ... Ces objets sont 

les vêtements, les objets de décoration, la nourriture, etc. 

Par "étude interne", il est entendu une analyse opposée à 

une "analyse externe", c'est-à-dire une analyse centrée sur la 

nature même de l'objet étudié et qui postule que les objets étu­

diés forment "un système qui ne connaît que son ordre propre" 

(F. de Saussure, 1968, p. 43). Cette analyse se place "dans" 

l'objet pour en étudier le fonctionnement. Quant au concept 

"d'étude structurale", il est défini dans le sens qu'en donne 

Piaget quand il postule qu'une démarche scientifique est struc­

turale lorsque "des éléments sont réunis en une totalité présen­

tant certaines propriétés en tant que totalité et quand les 

propriétés des éléments dépendent entièrement ou paTtiellement 

de ces caractères de la totalité" (1950, p. 34). Bref, un 

ensemble d'éléments est dit "structuré" lorsqu'il y a subordi­

nation des éléments au tout et autonomie de ce dernier; lors~ 

qu'il y a passage réglé d'un arrangement à un autre suivant 
1 

ce r ta i n es" 1 0 i s " et 1 0 r s qu' i 1 Y a un f 0 n c t ion ne men tin t e rn e des 

règles à l'intérieur du système. 

En résumé, quels liens existent-ils entre la sociologie et 

la sémiologie? D'abord, ces liens existent et ils sont multiples. 

Aussi, il est impossible de parler des avantages de la sémiologie 

sur la sociologie ou inversement. Ces deux démaTches de nature 
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differente, sont toutes deux legitimes et complementaires pour 

l'etude des systèmes symboliques. Cependant, il importe de pre­

ciser que de tous les objets de la sociologie et de la psycho­

sociologie, seuls les "systemes et produits symboliques" sont 

aussi susceptibles d'une analyse semiologique. Des objets comme 

"structure sociale", "raIes" , "statuts", "p0~v_oir", "mobilite", 

"motivations", "attitudes", "croyances", "opinions", etc. ne 

peuvent comme tels devenir objet de la semiologie alors que toute 

"expression" ou tout "discours" concernant ces objets se prêtent 

de plein droit â de telles analyses (semiologiques). 

De plus, la semiologie en tant que modele d'analyse des 

produits symboliques et notamment des processus discursifs n'est 

pas une discipline scientifique venant "expliquer" ou "interpre­

ter" ces systèmes dans l'ensemble de la vie et des pratiques 

sociales. Ce rôle sera plutôt assume en complementarite avec 

la psychologie, la sociologie ... 

Enfin, un travail intense, dans le domaine des methodes 

d'analyse a permis aux psychologues sociaux et aux sociologues 

d'avoir leur premier contact avec la semiologie et, de façon 

plus particulière, avec la linguistique. 

Dans le prochain point intitule "analyse de contenu et 

analyse du discours", nous presentons ces principaux types de 

recherches qui ont conduit les chercheurs à integrer, de plus 

en plus, diverses disciplines comme la sociologie, la psycho­

logie et la linguistique dans leur contribution â l'analyse de 

l'ideologie. Nous verrons donc le chemin parcouru depuis l'ana­

lyse de contenu traditionnel axée davantage sur le "niveau 

d'expression" jusqu'à l'analyse du discours portant plutôt sur 

le "niveau des significations". 

1.2 Analyse de contenu et analyse du discours 

Autant les linguistes ont etudié les produits symboliques, 

notamment le langage et les processus discursifs, d'un point de 

vue proprement linguistique, autant les sociologues ont cherché 
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par le passé à découvrir et à interpréter les manifestations 

"externes" de ces processus; aujourd'hui, on assiste, surtout 

en ce qui concerne l'analyse de l'idéologie, â une tentative 

d'articulation de ces deux paliers d'étude 1 . Mais comment cette 

démarche s'est-elle manifestée au plan de la recherche théorique 

et méthodologique? Quelles sont les particularités d'une analyse 

du discours par rapport à une analyse de contenu? Par quel che­

minement est-on parvenu à poser les fondements d'une théorie de 

l'idéologie en l'articulant sur les bases mêmes d'une théorie 

du discours ou des processus discursifs? 

Nous tâcherons de répondre à ces questions en examinant 

d'abord quatre (4) types d'analyse qui nous am~nent·à découvrir 

la spécificité de l'analyse du discours par rapport â l'analyse 

de contenu et â montrer le rapport de l'une et l'autre à la lin­

guistique et à la sociologie; ensuite, dans un prochain point, 

nous étudierons plus en détail "l'analyse du discours" de Michel 

Pêcheux, qui se veut justement une "théorie" et une "méthodologie" 

d'analyse des processus discursifs (ceux-ci pouvant entre autres 

se rapporter, comme dans notre recherche, à l'étude de l'idéolo~ 

gie) . 

Ces quatre (4) types d'analyses, faisant référence au con­

tenu étudié, soit en termes d'expression (analyse externe. forme 

du contenu) et/ou en termes de signification (analyse interne ~ 

sens du contenu) sont l'analyse cognitive ou conceptuelle, l'ana­

lyse basée sur le décompte fréquentiel d'unités lexicales, 

l'analyse thématique, l'analyse connotative. 

1.2.1 L'analyse cognitive ou conceptuelle 

L'analyse de contenu de type cognitif ou conceptuel fait 

référence â une forme moderne de classement et d'interrogation 

1 Un numéro complet de la revue "sociologie et sociétés", 1973, 
intitulé "Sémiologie et idéologie" montre bien cette préoccu­
pation des sociologues et sémiologues de favoriser un dialo­
gue commun afin de faire progresser, du point de vue théori­
que et méthodologique, la question de l'idéologie. 
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de donn~es souvent techniques. Elle est d~sign~e le plus sou­

vent par l'analyse documentaire. Chabrol (1974, p. 16) d~signe 

sous ce type d'analyse toutes les recherches qui se donnent à 

priori un domaine de r~f~rence et en déduisent toujours à priori 

le code et ses cat~gories (à propos, par exemple, d'un savoir 

scientifique~ technologique ou tout ensemble de connaissances 

explicites). Ce code pourra être constitué d'un lexique orga­

nis~ de "concepts", de "mots .... clefs" , etc ... et d'une syntaxe de 

relations logiques en conformité au modèle d'un "langage artifi­

ciel" construit par l'analyste lui-même. W. Ackerman et R. Zygou­

ris (cit~s par Chabrol, 1974, p. 16) qui ont appliqué cette d~­

marche pour leur ~tude concernant l'assimilation de connaissances 

scientifiques dans une population recevant un enseignement (scien­

tifique), soulignent que le code ne d~pend que de leurs hypothèses 

et du domaine choisi, ("de sa scientificit~", par exemple), que 

ce code ne correspond pas normalement à celui de l'~metteur, du 

sujet du discours, mais seulement à celui du r~cepteur analyste, 

que les significations extraites ne sont ni', "universelles" ni 

"exhaustives"; qu'on n~glige de plus le processus de communica­

tion qui, pourtant, conditionne "la naissance de ces ~noncés". 

La principale critique formulée du point de vue de l'ana­

lyse qualitative à l'égard de cette démarche, est qu'on n'accorde 

pas aux ph~nomènes linguistiques et discursifs une existence 

théorique dans leur discipline. "Parler n et "communiquer" par 

la parole ne seraient pas conçus comme des actes sociaux ou 

psychologiques en tant que tels. Ils seraient seulement des 

lieux privil~gi~s de manifestation de contenus ext~rieurs de 

type conceptuel. 

1.2.2 L'analyse bas~e sur le d~compte fr~gu~~tield"tinit~s 
ç 

lexicales 

Parallèlement à cette méthode d'analyse de contenu, s'est 

développe un type d'analyse axe sur l'importance accordée aux 

champs notionnels (thématique) et lexicologiques (étude de mot) . 
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Fondée, surtout au début, uniquement sur le principe du décompte 

fréquentiel, l'auteur ne pouvait parvenir au sens du contenu 

qu'en décidant à priori des mots-clefs et des séries pertinentes 

à constituer à partir des surfaces linguistiques superficielles 

du contenu à analyser. Essentiellement, il s'agit d'un processus 

qui consiste à recenser le nombre d'occurences d'un même signe 

linguistique (le mot le plus souvent utilisé) à l'intérieur d'un 

ensemble fixe d'énoncés. ·De là, on définit la fréquence ou le 

rang de ce signe; ce qui fournit un test de comparatibilité entre 

plusieurs signes d'un même ensemble ou entre des ensembles diffé­

rents pour un même signe. 

Ces méthodes ont eu des résultats intéressants dans certains 

secteurs de la linguistique descriptive, mais elles ont été d'un 

support plutôt minime dans l'analyse qualitative en sciences so­

ciales. En effet, ce n'est pas en multipliant les décomptes 

fréquentiels qu'on peut rendre compte de l'organisation "du dis­

cours", des "effets de sens" qui constituent le contenu. 

Toutefois, cette démarche, en se raffinant, c'est~à-dire en 

proposant de plus en plus de classements de signifiés et d'élé­

ments lexicaux selon des critères externes à la langue, a vite 

fait de poser le problème de la relation "syntaxe/sémantique". 

Elle a donc conduit les chercheurs à ne plus prendre le mot 

comme unité de sens ou de référence au discours, mais plutôt 

la phrase, qui selon eux, pouvait renseigner davantage sur le 

contenu. Quant au discours lui-même (contexte non linguistique), 

il demeure le lieu du non codé, de la liberté du locuteur par 

opposition à la phrase: limite du codé linguistique. 

C'est ainsi qu'on a abouti à une série de recherches où la 

psycho-sociologie et la sociologie commencent à prendre de plus 

en plus en charge la tâche d'expliquer cette partie du contexte 

non linguistique, c'est-à-dire la production de sign~fication 

ou du sens, celui-ci se manifestant dans une structure linguis­

tique. 
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C'est peut-être d'ailleurs ce nouveau courant de recherche 

qui situe le passage de l'analyse de contenu à un certain type 

"d'analyse du discours", ceci présupposant par rapport aux ana­

lyses de contenu traditionnelles une nouvelle façon d'envisager 

le rapport "langue-disco.urs" et de poser véritablement le "niveau 

des significations" par rapport au "niveau de l'expression". 

Cette nouvelle forme d'analyse a été, à ses débuts, désignée le 

plus fréquemment. comme "l'analyse thématique ft • 

1.2.3 L'analyse thématique 

Les objectifs de ce nouveau type d'analyse étaient de déga­

ger, à partir d'un corpus linguistique, les "attitudes" ou "mo­

tivations" des individus ou des groupes sociaux. 

Ce type d'analyse aura eu l'intérêt de postuler la distinc~ 

tion entre les attitudes verbales et les attitudes non verbales, 

tout en espérant que les premières seraient un bon indicateur 

des ~econdes, l'attitude verbale étant conçue comme un schème 

régulateur du comporte~ent non verbal psychologique ou social. 

Cette position est aujourd'hui remise en cause par un cer~ 

tain nombre de sociologues et d' "ethnométhodologues" (GarfirÏvkel, 

Goofman, Cicourel, Schlegoff, Blum et McHugh). Ces derniers 

(cités par Chabrol, 1974, p. 24) prétendent, d'une façon géné­

rale, que ce type d'analyse a tendance à considérer les "moti­

vations" ou les "attitudes" non pas comme une variable antécé­

dente caractérisant un état interne du sujet ou du groupe social 

inférant sur ses conduites verbales et non verbales, mais au 

contraire, c'est à partir de l'expression ou des conduites ver~ 

baIes des sujets que les auteurs tentent de dégager chez ces 

derniers leurs "attitudes" ou "motivations" en conformité avec 

leurs hypothèses de recherche et leurs données théoriques. On 

n'a donc pas encore réussi à se sortir des schémas d'interpréta~ 

tion et à saisir d'une façon satisfaisante le lien entre la 

langue ou l'expression verbale et le domaine propre des signi~ 

fications. De plus, c'est encore "d'analyse externe" dont il 
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s'agit. On ne s'interesse pas proprement à la constitution in­

terne du discours et à ses "effets de sens", mais plutôt aux 

manifestations externes emises par ce discours. 

1.2.4 L'analyseconnotative 

Pour pallier â ces difficultes des methodes thematiques, 

Hjelmslev (voir Barthes, 1964, p. 130) suggère, dans une methode 

plus sophistiquee (l'analyse connotative), de distinguer deux 

plan s dan sI' exp r e s s ion ver bal e, c' est ... à - di rel e plan des sig n i ~_ -­

fiants ou d'expression CE) et le plan des signifies' ou du con­

tenu CC). Le plan CE) constitue le systeme de dénotation tandis 

que la mise en relation du plan CE) et CC) conduit au système de 

connotation. 

Barthes (1964), en reprenant ces plans d'analyse, précise 

que les signifiants de connotation Cou connotateurs) sont cons­

titués par des signes du système denote, et qu'un signifie de 

connotation pourra utiliser pour se manifester des unités signi~ 

fiantes tr~s différentes: par exemple, du fragment de mot à de 

larges extraits de discours dénote. Ceci conduit à une concep~ 

tion du signifiant de connotation comme reférant à un ensemble 

de signes revelant "la forme" du "contenu". Quant au signifie 

de connotation, il est plutôt représenté comme renvoyant à des 

domaines globaux et diffus de signification, tels la culture, 

l'histoire, la psycho-sociologie ... 

Ainsi, avec l'analyse connotative, les questions suscitées 

â propos du rapport langue-discours ouvrent de nouvelles pers­

pectives de recherche. On se demande s'il n'existerait pas des 

formes précises d'expression pour des types de discours speci­

fiques. Barthes (1966), Hjelmslev (1971), Greimas (1973) pro­

posent une série de recherches rhétoriques et stylistiques qui 

suggèrent des règles plus ou moins générales de formation d'ex­

pressions poétiques, narratives, etc. On entrevoit aussi la 

constitution de "grammaires générales de contenu" permettant de 

découvrir des univers sémantiques particuliers. Il n'en demeure 
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p~s moins que dans ces ~tudes, c'est toujours par le biais de 

l'organisation du plan des signifiants de connotation qu'on 

cherche, sans trop y parvenir, â atteindre le niveau "du dit". 

Tout ce courant de recherche a été le premier à poser théo­

riquement et méthodologiquement "la sémiologie (Veron, 1973, p. 

46, parle de "première sémiologie") comme "analyse interne" des 

processus discursifs. Mais le problème du lien entre "signi­

fiant""signifié", bien qu'il ait ici changé de nom (système dé 

dénotation-connotation), reste complet. Il faudra sortir de 

cette problématique "saussurienne" pour formuler une véritable 

théorie du discours, des processus discursifs en général. C'est 

ce à quoi s'appliquent pr~sentement plusieurs chercheurs en 

sciences sociales, certains travaillant davantage l'aspect théo­

rique, d'autres l'aspect méthodologique. 

Dans ce nouveau type de recherches, les travaux de Michel 

Pêcheux (1969, 1975), Pêcheux et al. (1971, 1972, 1973, 1975, 

1979) apparaissent particulièrement intéressants et vont se 

rév~ler d'une importance capitale pour l'analyse de l'idéologie. 

Deux raisons principales portent à considérer, particuliè­

rement pour les fins de cette recherche, les thèses de Pêcheux. 

D'abord, du point de vue théorique, Pêcheux a bien montré, et 

nous le verrons dans le prochain point, qu'une véritable théorie 

des processus discursifs doit s'appuyer sur des théories rele­

vant simultanément de domaines de connaissances tels la sociolo­

gie, la linguistique et l'histoire. En référant aux théories 

existantes appartenant â ces disciplines, Pêcheux a tenté de 

les articuler en mettant en évidence les liens réels existant 

entre chacune d'elles. De plus, ses recherches théoriques lui 

ont permis de déboucher sur une méthodologie de recherche parti­

culière: l'AAD ou "l'analyse automatique du discours". Cette 

méthodologie est intéressante d'abord, parce qu'elle tient 

compte d'une theorie du fonctionnement de l'idéologie et qu'en 

même temps, elle permet, en expliquant les mécanismes de pro~ 
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duction d'un discours, d'analyser le niveau interne (la nature 

même) du discours et de son contenu. 

Nous verrons donc en quoi consistent les fondements théo­

riques de cette méthode, â quels types de recherche elle s'est 

appliquée et quelle est la pertinence de son utilisation dans 

la présente recherche pour une analyse de la nature de l'idéo­

logie en général et, plus particulièrement, de l'idéologie gou­

vernementale produite dans une conjoncture donnée (en l'occurence 

ici l'idéologie du BAEQ vue à travers le discours gouvernemental 

sur la reloca1isation). 

1.3 L'analyse automatique du disc6ursde Michel Pêcheux CAAD) 

Les fondements théoriques de l'AAD s'articulent autour de 

trois domaines de connaissances scientifiques: 

- la formation d'une théorie des idéologies, des formations 

sociales et de leurs transformations; 

- l'utilisation de la linguistique comme théorie â la fois 

des mécanismes syntaxiques et des processus d'énonciation; 

- la formulation d'une "théorie du discours" comme théorie 

de la détermination historique des processus sémantiques. 

1.3.1 Formation sociale, idéologie, discours 

Pour formuler sa théorie des idéologies, des formations so­

ciales et du rapport reproduction/transformation de ces dernières, 

Pêcheux (1969, 1975) reprend la conception althusserienne de 

l'idéologie et des Appareils Idéologiques d'Etat (AIE). Pêcheux, 

à l'instar d'Althusser, pense que le rôle de l'idéologie ou de 

l'instance idéologique est de "mettre en place" l'individu en 

lui signifiant ce qu'il est, en lui accordant "une place" au 

sein d'une formation sociale et en lui dissimulant du même coup 

cette "mise en place", cet assujettissement. Par ailleurs" 

cette "mise en place" n'est pas sans rapport avec l'idéologie 

dominante qui se maintient et s'e:x:prime dans et par les "Appa~ 

reils Idéologiques dJEtat (AIE). Les AIE, tout en étant le 



- 16 -

lieu et le moyen de réalisation de l'idéologie dominante sont 

aussi l'enjeu d'une três dure lutte des classes. Mais ce qui 

est nouveau chez Pêcheux, c'est qu'il associe ces formations de 

classes en lutte au sein des AIE aux Uformations idéologiques" 

qu'il définit ainsi: 

On parlera de formation idéologique pour 
caractériser un élément (tel aspect de 
la lutte dans les appareils) susceptible 
d'intervenir comme une force confrontée 
â d'autres forces dans la conjoncture 
idéologique caractéristique d'une for­
mation sociale en un moment donné; cha~ 
que formation idéologique constitue ainsi 
un ensemble complexe d'attitudes et de 
représentations qui ne sont ni "indivi­
duelles" ni "universelles", mais se 
rapportant plus ou moins directement 
â des positions de classes en conflit 
les unes par rapport aux autres (1971, 
p.l02). 

De plus, pour:' Pêcheux,- les' formati-ons idéologiques -compor­

tent dans leur matérialité, des formations discursives "qui dé­

terminent ce qui peut et doit être dit (articulé sous la forme 

d'une harangue, d'un sermon, d'un pamphlet, d'un exposé, d'un 

programme, etc .. ) i partir d'une position donnée dans une con­

joncture" (1971, p. 102). 

L'entreprise de l'AAD par rapport i ce premier point théo~ 

rique réside donc dans le repérage des nconditions de production" 

(des formations discursives) en présupposant toujours que ces 

formations discursives, comme les formations idéologiques au sein 

d'une formation sociale, sont traversées par l'illusion de 

l'effet-sujet (ou l'interpellation des individus en sujets li~ 

bres, autonomes). Pêcheux et Fuchs (1975, p. 15) désignent 

par "conditions de production" 

l'effet des rapports de place dans les­
quels se trouve inscrit le sujet et si­
multanément, la situation au sens con­
cret et empirique du terme, c'est-l-dire 
l'environnement matériel et institution-
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nel, les rôles plus ou moins consciemment 
mis en jeu, etc. Les conditions de pro­
duction détermineraient "la situation 
vécue par le sujet" au sens de variables 
subjectives ("attitudes", "représenta­
tions", etc.) inhérentes à une situation 
expérimentale. 

1.3.2 Langue et discours 

Quel rapport maintenant existe-t-il entre la langue et le 

processus discursif? Pêcheux (1975, p. 16) précisent ainsi sa 

po si t ion con cernan t 1 e rapp ort 1 angue -dis cours: "les proce s sus 

discursifs sont â la source de la production des effets de sens 

et la langue constitue le lieu matériel où se réalisent ces 

effets de sens". C'est ainsi qu'expérimentalement, l'AAD com­

prendra un ensemble de surfaces linguistiques sur lequel portera 

l'analyse discursive. Mais contrairement à la majorité des 

projets socio-linguistiques où une importance démesurée a été 

accordée au plan lexical, Pêcheux privilégie le niveau de l'ana­

lyse syntaxique où toutes les variations dans les phrases et 

leur agencement peuvent se porter révélateurs de significations. 

Dans ce sens, Pêcheux dira que: 

la syntaxe ne constitue pas le domaine 
neutre de règles purement formelles, 
mais le mode d'organisation (propre ~ 
une langue donnée) des traces de repé­
rages énonciatifs. Les constructions 
syntaxiques ont donc de ce point de 
vue une signification qu'il s'agit de 
dégager (Pêcheux et Fuchs, 1975, p. 10). 

Cette importance accordée aux mécanismes syntaxiques est associée 

à une théorie des processus énonciatifs. Les processus d'énon­

ciation (Pêcheux et Fuchs, 1975, pp. 19-20) ne sont pas cette 

mise en fonctionnement de la langue par un acte individuel d'uti~ 

lisation, mais "consisteraient plutôt en une série de détermi~ 

nations successives par lesquelles t'énoncé se constitue peu â 

peu et qui ont pour caractéristique de poser le "dit" et donc de 

rejeter le "non dit". Les processus d'énonciation feraient réfé~ 
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rence à l'existence de mécanismes spécifiques de selection et de 

combinaison de termes qui viennent s'agencer dans une séquence, 

en fonction des "conditions" dans lesquèlles cette séquence est 

produite. De ce fait, Pêcheux fait remarquer qu'empiriquement, 

l'objectif de l'AAD n'est pas tant de découvrir, à partir d'un 

ensemble d'énonces donnes une ou plusieurs significations attri­

buées aux textes constituant le corpus à analyser, mais plutôt 

de recomposer et de distinguer â partir de cette collection 

d'énoncés, les regles "internes" productrices du discours et de 

son sens. 

1.3.3 Langue, idéologie,discours 

Quel est le lien entre le "discours", ainsi agence dans une 

structure syntaxique donnée, avec la formation idéologique qui 

produit ce discours? Dans quelle mesure la syntaxe qui est 

l'expression des mécanismes de "selection-combinaison" de termes 

refletera le mode d'organisation des discours des différentes 

formations idéologiques? Pour expliquer ce rapport langue­

discours-formations.,.idéologique\s, Pêcheux refuse une théorie 

du discours où discours et parole (au sens saussurien) seraient 

confondus. Si pour lui, le discours n'est pas "la realisation 

en actes verbaux de la liberte subjective échappant au système 

de 1 a 1 an gue" CP ê ch eux e t Fuchs, 1 9 75, p. 2 2), par ai Il eu r s,le 

terme discours ne réf~re pas non plus i une competence linguis­

tique de type particulier dont les propriétes varieraient large~ 

ment en fonction de la position sociale. Ainsi, Pêcheux ne va 

pas jusqu'i dire, par exemple, qu'il existe une "langue" diffé .... 

rente pour chaque formation idéologique (voire une langue des 

patrons ou bien des ouvriers) ou, i l'opposé, que chaque indi~ 

vidu a son "langage". Selon lui, une théorie du discours ou 

des processus discursifs se developpant sur une base linguis~ 

tique, devra prendre 

en considération les rapports de contra~ 
diction, antagonisme, alliance entre les 
formations discursives appartenant â des 
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formations idéologiques différentes, 
sans pour autant impliquer l'existence 
mythique d'une pluralité de "langues" 
appartenant à ces différentes forma-
t ion s (P ê che ux et Fu c h s, 1 9 75, p. 2 2) . 

Comme la langue est déterminée historiquement par les formations 

idéologiques à un autre niveau, les processus discursifs et leurs 

significations seront déterminés par les conditions de production 

des diverses formations idéologiques et particuli~rement, par la 

formation idéologique dominante. 

D'un point de vue empirique, la méthode de l'AAD a été uti­

lisée, jusqu'à maintenant, principalement pour deux formes de 

recherche: le traitement "expérimental" et le traitement 

"d'archives". Les divers corpus constitués et soumis à l'AAD 

ont été l'objet de différentes hypothèses sociologiques, his­

toriques et linguistiques. 

Dans le cas des recherches expérimentales, on procède à la 

construction de corpus où on contrôle à la base l'identité et 

l'homogénéité des conditions de production, c'est-a-dire les 

variables: classes sociales, groupes sociaux, âge, sexe, textes 

tirés de tels univers, etc. Certaines recherches de Pêcheux et 

Wesse1ius (1973), et principalement les travaux de Poitou (1978a, 

1978b) sur les "effets de sources" de même que la recherche de 

Mi che 1 P ê che u x e t al. ( 1 9 79 ) sur 1'" am big u ~ t é i dé 0 log i que dur a p ~ 

port Mansho1t" sont de bons exemples de cette mise en oeuvre 

expérimentale. 

Dans les recherches d'archives, on s'est surtout servi de 

documents qui ont été produits dans une période historique donnée 

par des formations sociales déterminées. Dans cette perspective, 

l'historien Gayot (1971) avec ses recherches sur le discours 

illumiste au XVIIIe siacle, a apporté beaucoup à l'AAD, tant du 

point de vue méthodologique que de l'explication théorique de 

la méthode. C'est plutôt ce type d~ traitement qui sera exploité 

dans la présente recherche dans laquelle on effectue une analyse 

de quatre (4) arrêtés en conseil. 
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Jusqu'a maintenant, la methode de l'AAD a ete essentielle­

ment appliquee l des surfaces linguistiques écrites (textes 

littéraires, articles de joùrnaux, réponses écrites à un ques­

tionnaire, etc.). De plus en plus, son application s'étend â 

de nouveaux objets d'études empiriques (exemples: analyse de 

textes de loi, de programmes electoraux, de brochures publici­

taires, etc.). 

1.4 L'idéologie du BAEQ et les programmes gouvernementaux de 
< 

re 1 ocalisat ion 

Dans cette dernière partie, nous décrivons le contexte 

dans lequel nous utilisons l'AAD pour l'analyse de l'id!ologie 

gouvernementale â une periode déterminée: mesures gouvernemen­

tales de relocalisation (1969~1974) issues du BAEQ. Cette par­

tie contribue donc â préciser les mécanismes de production du 

discours analysé. 

Dans les années soixante, â l'instar des autres pays in­

dustrialises, le C~nada repense son propre développement éco­

nomique et social. Plusieurs etudes originant des differentes 

instances ministerielles .des gouvernements fedéral (Ottawa) et 

provincial (Québec) tentent d'analyser le niveau de croissance 

économique du pays et d'établir les politiques de développement 

de celui~ci. C'est ainsi que divers ~lans ·d'aménagement du 

territoire du Québec furent mis en oeuvre, dont le plus célèbre 

fut le plan du BAEQ (1966). 

Le terme BAEQ désigne a la fois la nouvelle structure tech­

nocratique mise en place (1963~1966) et d'une façon plus gené­

raIe, il indique l'ensemble des etudes faites par le Bureau 

d'Aménagement de l'Est du Québec (voir, HIe plan de développe~ 

ment ... ", 1966) qui ont servi de base â l'appareil gouverne­

mental dans l'élaboration et l'application de ses divers pro~ 

grammes (35) et politiques de développement et d'aménagement 

de la région de l'Est du Quebec. 
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Les plus grandes manifestations concr'ètes de ces politi­

ques ont été les programmes de fermeture de localités rurales 

et d'incitation l la migration des populations rurales vers les 

centres appeles â s'urbaniser. 

Le premier programme à être applique (stipule dans les ar~ 

rêtes en conseil no 2525~69 et 1621-70) concerne la relocali­

sation de 500 familles et la fermetuTe de 10 localités rurales 

de l'Est du Québec (voir en annexe, la carte 1 représentant les 

localités touchées par ce programme). La majorité des familles 

(400 au total) iront s'installer dans l'Est du Québec dans des 

centres désignés par ce programme. 

La mise en application du deuxième programme de relocali. 

sation (stipulé dans l' arr'êté en- conseil- no 2~l74-72) concerne 

l'aide à la migration des familles de 75 autres localités ru-­

raIes jugées "marginales" (voir en annexe, la carte 2 représen­

tant les localités touchées par ce programme). "Parmi les 713 

familles subventionnées, 587 ont migré à l'intérieur du terri­

toire de l'Est du Québec (B. Jean, 1978, p. 128), dans les 

"centres agréés" par ce;programme (voir en annexe .. la carte 3 

représentant les lieux d'accueil agréésl)n. En 1974, par son 

arrêté en conseil no l452~74, le gouvernement, tout en semblant 

maintenir le principe de la migration volontaire des populations 

dans les lieux d'accueil agréés, suspend son programme d'aide 

subventionnée â la migration. 

Selon nous, l'AAD de Michel Pêcheux permettra Cà travers 

l'analyse des quatre arrêtés en conseil relatifs aux programmes 

de relocalisation) de procéder à une analyse interne de l'idéo­

logie gouvernementale du BAEQ. Dans ce sens, elle rendra compte 

davantage de la nature même de' l'idéologie (analyse de l' ideolo-

1 Monsieur Carol Brillant est remercié pour sa précieuse 
collaboration dans la réalisation de ces cartes. 
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gie comme productrice de significations) que de son fonctionne­

ment social auprès du groupe qui en a fait plus particulierement 

l'objet c'est~â-dire les familles de l'Est du Québec relocalisées
l

. 

L'analyse des textes gouvernementaux fera ressortir un cer­

tain nombre de domaines de signification centraux autour desquels 

s'organiseront d'autres domaines de moindre importance; une lec. 

ture préalable et attentive des textes de loi de même qu'une 

étude globale des politiques nationales et régionales permettent 

de penser que ces domaines séEantiques les plus importants vont 

fai re référenc,e â une idéol og ie spécifique du déve l oppemen t ré­

gional. 

Quelle est donc la nature de cette idéologie? Quel est 

le discours dominant de l'appareil gouvernemental dans l'éla~ 

boration de ses principales mesures de développement et d'amé­

nagement de la région pilote de l'Est du Québec â la période 

déterminée de l'apres BAEQ? Ce sont les traits ou le contenu 

même de ce processus discursif que l'analyse des textes gouver­

nementaux avec 1 L,AAD _·fera-ressorti r. 

l Dans une recherche ulterieure, nous avons analysé ce rap­
port de l'ideologie gouvernementale augroupe social des 
personnes reloca1isees. Les résultats de l'enquête psycho­
sociologique réalisée nous ont permis d'évaluer l'impact 
du discours gouvernemental sur les représentations sociales 
et les comportements des familles re10ca1isées en milieu 
urbain (voir, Côté, Pauline, 1981, L'idéologie du BAEQ et 
les re10calisés de l'Est du Québec, Rimouski, Cahier du 
GRIDEQ no 7, 193 p.). 
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CHAPITRE II: LA METHODOLOGIE DE L'AAD (TECHNIQUES D'UTILISATION) 

Pour les raisons précédemment exprimées, l'analyse automa­

tique du discours de Michel Pêcheux nous semble la méthode la 

plus appropriée pour faire une analyse interne de la nature du 

discours gouvernemental sur la relocalisation. Les fondements 

théoriques de la méthode ayant été exposés dans le chapitre 

premier, les pages qui suivent ont pour but d'en décrire ses 

principales étapes et techniques d'utilisation. 

La méthode de l'AAD doit répondre opérationnellement à 

quatre (4) étapes distinctives qui permettent, à la fin, de 

faire ressortir "le processus discursif", c'est-à-dire le méca­

nisme de sélection et de combinaison des termes constituant le 

discours produit dans des conditions données. Dans la première 

étape, on procède d'abord au choix du corpus à analyser. Cette 

construction du corpus peut porter soit sur des documents déjà 

constitués (traitement "type archive") ou sur la construction 

même du corpus (traitement "type expérimental"). Les trois (3) 

autres étapes concernent l'analyse comme telle du corpus: ana­

lyse syntaxique des sequences linguistiques, traitement automa­

tique du corpus, interprétation des domaines semantiques et de 

leur mise en relation. 

Voyons maintenant comment, dans notre analyse du discours 

gouvernemental est abordée expérimentalement chacune de ces 

étapes. 

2.1 Choix du corpus en fonction de ses conditions de production 

Pêcheux et Fuchs (1975) définissent un corpus comme un 

ensemble de surfaces linguistiques (discours concrets) dominées 

par des conditions de production stables et homogènes" (p. 25). 

Contrairement aux analyses de contenu traditionnelles, il n'y 

a pas de découpage arbitraire dans le texte, de même qu'une 

classification ou catégorisation à priori des termes rencontres 

dans le materiel soumis à l'analyse. Au contraire, il est 
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impossible d'analyser le processus discursif â partir d'une 

seule séquence ou même d'un seul "discours concret", car 

c'est la comparaison systématique entre 
les chaînes linguistiques ou séquences 
(dominées par une même condition de pro­
duction) qui permet de mettre en évidence 
le système de substitution de termes ou 
syntagmes par rapport à des points d'in­
variance, en tant que trace repérable du 
processus discursif analysé (Gayot et 
p ê ch eux, 1971, p. 687). 

Dans la présente recherche, nous voulons analyser l'idéo­

logie gouvernementale ou le processus discursif propre à l'ap­

pareil gouvernemental dans l'élaboration de ses politiques 

notamment de fermetures de localités rurales et de relocalisa­

tion des populations dans l'Est du Québec. Etant donné les 

difficultés de procéder "expérimentalement" à la c.onstruction 

d'un tel corpus et considérant le nombre de documents disponi­

bles, le choix d'un corpus de "type archive" s'est donc avéré 

le plus pertinent. C'est ainsi que le corpus analysé a eté 

constitue à partir des quatre (4) textes de loi suivants: les 

arrêtes en conseil no 2525 (1969), no 1621 (1970), no 2874 

(1972), no 1452 (1974). Tel que déjà vu dans le contexte theo­

rique, ces quatre (4) arrêtés adoptés suite aux études du BAEQ 

(1966), concernent les mesures gouvernementales les plus impor­

tantes se rapportant aux politiques de developpement et d'amé­
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nagement du territoire de l'Est du Québec dans une période donnée 1 
l1969 ... 74) . 

Chacun de ces "dis cours concrets" (ou arrêté's en consei 1) cons-

tituant le corpus etudie, concerne le même objet discursif, 

c'est-à-dire des considérations ayant trait aux programmes de 

relocalisation des populations d'un ensemble de localités de 

l'Est du Québec; de plus, chacun des ces discours est concrete-

ment exprimé sous forme de surfaces linguistiques similaires, 

celles ... ci se manifestant dans chaque "texte de loi" par une 

série plus ou moins nombreuse d'''ATTENDU QUE". Donc, l'analyse 

comme telle du "corpus gouvernemental" réfere en tout â trente-
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deux (32) sequences linguistiques constituees par l'ensemble 

des "ATTENDU QUE" tels que presentes dans les quatre (4) textes 

de loi choisis. L'objectif de l'AAD etant de mettre en evidence 

"le processus discursif", Pêcheux et Haroche (1972, p. 14) rap­

pellent que celui-ci ne peut être obtenu qu'à la condition de 

disposer d'un nombre suffisamment grand de productions (discours 

concrets) liees à des conditions communes, ceci afin de pouvoir 

reconstituer, à partir de ces "discours concrets", le mécanisme 

de selection et combinaison correspondant à l'état dominant des 

conditions de production du discours. Il ne s'agit donc pas de 

comparer les "discours" (textes) entre eux, mais de faire res­

sortir de ceux-ci un "ensemble de traits dominants" constituant 

le "processus discursif" ou le "discours" proprement dit. 

Une fois le corpus constitue, on procède ensuite à la phase 

de l'analyse linguistique des sequences composant chacun des 

"discours" du corpus (analyse syntaxique des "ATTENDU QUE" con­

tenus dans chacun des arrêtes en conseil). 

2.2 L'analyse syntaxique des sequences linguistiques 

Ainsi, à partir de la sequence linguistique suivante: 

ATTENDU QUE les termes de cette entente 
font une place importante au secteur du 
developpement social: le secteur etant 
conçu comme support et complement aux 
grands objectifs de modernisation et de 
developpement de l'activite economique, 
d'urbanisation et de participation des 
citoyens (sequence linguistique no 1, 
discours no 3: arrête en conseil no 
2874, 1972). 

l'analyse syntaxique doit se faire selon les etapes qui suivent: 

1. Pour chaque unite du corpus (les ATTENDU QUE), on com­

menCe par decouper la séquence en phrases en fonction de la 

ponctuation. On analyse ensuite cette phrase en propositions 

en identifiant les relations de dépendance qu'elles entretien­

nent entre elles, ce qui permet eventuellement de retablir 
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l'ordre canonique en plaçant la proposition principale en tête, 

d'où l'état suivant de l'analyse: 

a. Les termes de cette entente 

font une place importante 

[cau secteur) du dévelop­

pement SOCial] 

b. Ce secteur est conçu comme 

support [caux grands objec­

tifs) de modernisation, de 

développement ... et d'urba-

nisation et de participa­

tion. · .] 

et 

c. Ce secteur est conçu comme 

complément [caux grands ob­

jectifs) de modernisation 

et de développement de 

l'activité économique - et 

d'urbanisation - et de par­

ticipation des citOyens] 

Prop. en tête 

Sub. complétive 

Sub. complétive 
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TABLEAU 1: ENONCES ELEMENTAIRES DE LA SEQUENCE LINGUISTIQUE 

NO 1 DU DISCOURS NO 3 

NO NO 
Dl NI D2 N2 CRP DS EN F V ADV PREP 

PAG 03 0261 0000 LS TERME FAIRE ~ ~ U PLACE 
PAG 03 0262 0000 R TERME E ~ DE C ENTENTE 
PAG 03 0263 0000 R PLACE E ~ ~ ~ IMPORTANI'E 
PAG 03 0264 0000 R TERME FAIRE ~ A L SECTEUR 
PAG 03 0265 0000 R SECTEUR E ~ DE L DEVELOPPEMENT 
PAG 03 0266 0000 R DEVELOPPEMENT E Y' ~ 0 SOCIAL 
PAG 03 0267 1000 R SECTEUR CONCEVOIR ~ COMM U· SUPPORT 
PAG 03 0268 1000 R SECTEUR CONCEVOIR ~ COMM U COMPLEMENT 
PAG 03 0269 0000 R SUPPORT E Y' A LS OBJECTIF 
PAG 03 0270 0000 R COMPLEMENT E ~ A R OBJECTIF 
PAG 03 0271 0000 R OBJECTIF E ~ ça 0 GRAND 
PAG 03 0272 0000 R OBJECTIF E 0 DE (21 MODERNISATION 
PAG 03 0273 0000 R OBJECTIF E 0 DE 0 DEVELOPPEMENT 
PAG 03 0274 0000 (21 DEVELOPPEMENT E 0 DE L ACTIVITE 
PAG 03 0275 0000 R ACTIVITE E 0 0 0 ECONOMIQUE 
PAG 03 0276 0000 R OBJECTIF E 0 DE (21 URBANISATION 
PAG 03 0277 0000 R OBJECTIF E Y' DE 0 PARTICIPATION 
PAG 03 0278 0000 R PARTICIPATION E 0 DE LS CITOYENS 

2. Ces propositions sont alors décomposées à leur tour en 

énoncés élémentaires (unité minimale d'assertion) de manière à 

aboutir à un schéma, où les énoncés sont munis de leur numéro 

d'identification dans le corpus. Pour plus de détails concer­

nant les règles de transcription des énoncés élémentaires, voir 

le Manuel pour l'utilisation de la méthode d'analyse automati­

que du discours de Pêcheux et Haroche (1972). 

La liste des énoncés élémentaires constituant les séquen­

ces linguistiques analysées est exprimée sous forme de tableau 

(voir exemple, tableau 1) où chaque ligne (reproduite ultérieu­

rement sur carte informatique) indique l'identification du cor­

pus (CRP), le no du discours (NO DS), le no de l'énoncé élémen­

taire (NO EN), sa forme (F): active, passive, négative, temps, 

etc., et sa structure syntaxique (Dl, NI, V, ADV, PREP, D2 , N2). 



- 28 -

3. Le schéma représentatif de la séquence ainsi analysée 

constitue un graphe dont les noeuds sont constitués par des 

énoncés élémentaires et les arcs par des relations binaires 

qualifiées, établissant un rapport entre deux (2) noeuds (con­

jonetions diverses, indication d'un rapport antécédent/relative, 

etc)._ Les chiffres (arcs) reliant les énoncés élémentaires sont 

tirés du code des différents connecteurs élaboré par M. Pêcheux 

(1972, p. 54). Voici dans la figure 1 suivante, un exemple du 

graphe saturé représentant la séquence ici analysée. 

92 

Fig. 1 - Graphe saturé de la sequence linguistique no 1 du dis­
cours no 3. 
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Cette troisième étape termine la phase d'analyse syntaxi­

que des sequences linguistiques. Nous passons ensuite au trai­

tement automatique du corpus. 

2.3 Traitement automatique du corpus 

Lorsque toutes les séquences linguistiques (tous les ATTEN­

DU QUE) ont été ainsi représentées sous forme de graphes, les 

tableaux d'énoncés elémentaires (EN) et les relations binaires 

(RB) sont perforés successivement sur carte IBM standards (80 

colonnes) à raison d'un énoncé élémentaire ou d'une relation 

binaire par carte. 

Le program'me de traitement informatique des données com­

prend un programme principal et un sous-programme. 

Le programme principal commence par comparer les relations 

binaires de chaque "discours" (textes de loi) à celles de tou­

tes les autres relations du corpus. A chaque fois que deux (2) 

relations binaires ou deux (2) couples d'énoncés ainsi comparés 

comportent le même connecteur, ces deux (2) relations sont sou­

mises au sous-programme qui a pour fonction d'evaluer la proxi­

mité entre les deux (2) relations, du point de vue du contenu 

de leurs énonces. 

La similitude morpho-syntaxique entre les énoncés est éva­

luée par rapport à un seuil introduit en donnees et fixé à 

priori (c'est ce qU'on appelle la borne: voir cartes informa­

tiques PAL et PATTERN). Un système de pondération également 

fixe à priori est appliqué à chaque co-occurence entre deux 

(2) énoncés, d'un même élément, à la même position morpho­

syntaxique. La somme de ces pondérations exprime la valeur 

maximum de similitude entre deux (2) enonces. Pour la creation 

de classes d'équivalences significatives, une valeur inférieure 

comme seuil de similitude est adoptee. 

Bref, quand deux (2) relations binaires presentent le 

même connecteur, le sous-programme compare les enonces gauches 

des couples d'énoncés entre eux et les enoncés droits entre 
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eux et calcule leur valeur de similitude. Apres le calcul des 

pondérations attribuées à chaque co-occurence, si la valeur de 

similitude calculée est égale ou supérieure au seuil, le cou­

ple de relations binaires est renvoyé au programme principal 

sous la forme d'un quadruplet. Voici un exemple tiré de notre 

corpus: 

Borne fixée à priori: 40 (la borne maximale est de 62). 

Pondération attribuée à priori aux catégories morpho-syntaxi­

ques: 

F Dl NI V ADV P 0 2 N2 CONNECTEUR MOT-CLES (E,S,X,~) 

5 0 6 6 0 5 0 6 6 1 

Soient les deux relations binaires (RB) ou les deux (2) couples 

d'énoncés suivants: 

ENI EN 2 .. 

EN 3 EN 4 RB et RB 
21 92 23 269 92 276 

ENI 
EN F Dl NI V(E) AOV P 0

2 N2 

21 0000 R COMPLEMENT E 0 A L5 OBJECTIF 
EN3 269 0000 R SUPPORT E ~ A LS OBJECTIF 
Pondération 5 0 0 1 a s 0 6 des co-oc-

S O. 6 1 0 5 0 0 curences -.. 

EN 2 23 0000 R OBJECTIF E 0 DE 0 MODERNISATION 
EN4 276 0000 R OBJECTIF E 0 DE ça URBANISATION 
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:E des ponderations pour les 2RB = 
F Dl NI V(E) AnV P 0

2 
N

2 CONNECTEUR 1 
10 0 6 2 0 10 0 6 6 = 40 

donc puisque la 2.. d~s ponderations est egaIe à la borne fixee 

(40), les deux (2) relations binaires sont retenues et renvoyees 

au programme principal sous forme de quadruplet: 

et 
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ou b i en tel qu' exp r i m é dan sIe t ab 1 eau in f 0 rm a t i que CH 1 i s tin g " ) 

de l'impression des quadruplets: 21 269 23 276 92 92/. 

Lorsque cette comparaison inter-discours des relations binaires 

est terminée, le programme principal rassemble tous les quadrupl;~s 
retenus et constitue a partir d'eux des "domaines sémantiques" 

c om po s é s des é que n ces 0 u de chain es d t é non c é s é qui val en t s . Le s qua -

druplets retenus vont constituer des domaines selon la règle suivante: 

deux relations Rlet R2 (ou deux chaînes 
de relations) appartiennent au même do­
maine si la proximité entre RI et R2 
satisfait a la condition imposée (c'est­
a-dire si RI et R2 appartiennent a un 
même quadruplet), ou s'il existe une 
relation R3 (ou chaîne de relations de 
même longueur) telle que les proximités 
entre RI et R3 d'une part, R2 et R3 
d'autre part, satisfont à cette même 
condition (principe de transitivité) 
(Pêcheux et Haroche, 1972, p. 45). 

Voici un exemple de domaine tel qu'il appa~aît dans les 

données ("listing") du traitement informatique de notre corpus: 

104 0000 R APPROQŒ E 0 DE a INSTRUMEST 92 106 .0000 R INSTRUMENT E 000 EFFICACE 91 
107 0000 R INSTRUMENT E 0 DE 0 INTERVENTION 
381 0000 R RODAGE E 0 DE 0 INSTRUMENT 92 382 0000 R INSTRUMENT E 000 EFFICACE 91 
383 0000 R INSTRUMENT E 0 DE 0 INTERVENTION 

Ce domaine est constitué de deux (2) chaînes ou séquences 

d'énoncés équivalents. Il a été formé à partir des deux (2) 

quadruplets retenus suivants: 104 381 106 382 92 92/ 
106 382 107 383 91 91/ 

Enfin, en dernier lieu, après l'impression de la liste 

des domaines, le programme principal examine les relations 

entre les domaines ainsi constitués (en particulier du point 

de vue des rapports d'inclusion, d'identité d'origine et d'in­

tersection entre les ensembles "gauches" de chaque domaine). 

La dernière phase de l'analyse de corpus consiste à inter­

préter les substitutions (relations d'équivalence) mises en 

évidence par le traitement informatique du corpus. 
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2.4 Interpretation des domaines~êmantig'ue~ et de leur mise 

en relation l 

Le traitement informatique fait ressortir d'une part, un 

nombre variable de "domaines semantiques" constitues d'enonces 

equivalents et d'autre part, un tableau de relations entre ces 

domaines (relation d'inclusion, d'intersection, d'identite 

dforigine, etc.o.). 

Les domaines semantiques peuvent ensuite être recrits en 

insistant sur les differentes relations de dependance existant 

entre ces domaines. 

A partir des domaines recrits avec leurs relations de 

dependance, nous pouvons reconstituer le graphe du discours. 

L'interpretation et la mise en relation des domaines permet­

tent de faire ressortir le processus discursif dominant. 

1 Cette etape de l'analyse du corpus est décrite plus en dé~ 
tait dans le chapitre rrr et l'annexe II. 
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CHAPITRE III: L'ANALYSE DU DISCOURS GOUVERNEMENTAL 

Ce chapitre est consacre à l'analyse de la nature de l'ideo­

logie gouvernementale telle que vue a travers les arrêtes en conseil 

relatifs aux programmes l et II de re1oca1isation et de migra-

tion des populations dans l'Est du Quebec suite aux politiques 

du BAEQ. 

3.1 Methode d'analyse 

Après la phase initiale d'analyse syntaxique des sequences, 

le corpus constitue des quatre (4) arrêtes en conseil (no 2525, 

no 1621, no 2874, no 1452) relatifs aux deux (2) programmes de 

re1oca1isation, presente donc cinq cent neuf (509) enonces 

elementaires (EN) et sept cent dix-sept (717) relations binai­

res (RB) devant être soumis au traitement informatique 1 

Une fois le traitement informatique des donnees effectue, 

l'analyse du corpus est rea1isee selon les trois etapes sui­

vantes: 1- Elaboration du graphe des relations entre les do­

maines et de1imitation des hyper-domaines; 2- Construction 

des graphes des relations de dependance entre les domaines et 

les hyper-domaines; 3- Recriture des hyper-domaines et des 

domaines isoles. 

Ces etapes de l'analyse conduisent à la presentation comme 

telle des resu1tats c'est-à-dire "à restituer le processus 

discursif qui domine la production de l'ensemble des textes 

(ou discours) du corpus etudie" (Poitou, 1978b, p. 65). 

3.1.1 Graphe des relations entre les domaines etde1i~itation 

des hyper~domaines 

Les donnees consecutives au traitement informatique font 

apparaître le ~egroupement des enonces ou chaInes d'enonces en 

1 Pour plus de precisions sur le fonctionnement informatique 
du programme AAD, se reporter au chapitre II. 
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soixante (60). "classes d'équivalence" appelées "domaines séman­

tiques". Ces domaines sont interreliés (voir en annexe, fig. 3) 

selon l'un ou l'autre des trois types suivants de relation: 

- Relation d'inclusion (ICL): quand tous les énoncés 

"gauches"l (énoncés-origines) du domaine Dy se retrouvent parmi 

les énoncés "gauches" du domaine 0x. 

- Relation d'intersection (INT): quand les deux (2) domai­

nes Dx et Dy ont au moins un énoncé "gauche tf en commun. 

- Relation d'identité d'origine (IRG): quand les deux 

(2) domaines 0x et Oy ont les mêmes énoncés "gauches" qui 

correspondent à des énoncés "droits"l différents. 

Les relations entre les domaines qui apparaissent le plus 

souvent dans le corpus sont celles d'inclusion et d'identité 

d'origine. Ces interrelations entre les domaines autorisent 

la formation des cinq (5) hyper-domaines (HO) suivants: 

HDI comprenant les domaines 3-48-54-55-57 

HD2 comprenant les domaines 4-20-23-47-59-60 

HD3 comprenant les domaines 5-21 

HD 4 comprenant les domaines 7-11-27-28-58 

HDS comprenan t les domaines 8-32 

Tous les autres domaines (voir en annexe, fig. 3) non re­

liés entre eux constituent la liste des domaines appelés "iso­

lés". 

3.1.2 Graphes des relations de dépendance entre les domaines 

isolés et les hyper-domaines 

En plus de presenter les relations entre les domaines, le 

traitement informatique fait également ressortir les "relations 

de dépendance" entre les divers domaines isolés et les hyper-
i 

domaines disjoints. 

1 Les termes énoncés "gauches" et énoncés "droits" font ré­
férence à la position des énoncés dans la formation des 
quadruplets et à leur présentation "â gauche" ou "à droite" 
dans le "listing" des résultats de la formation des domaines. 
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Dans le cas où aucune des trois (3) relations (IeL, INT, 

IRG) ne peut être attribuée au couple DX-Dy,· "il est prévu de 

rechercher si les énoncés-origines d'un de ces domaines peuvent 

dépendre (dans les graphes des discours considérés) des énoncés­

origines de l'autre domaine" (Pêcheux et Haroche, 1972, p. 50). 

On dira qu'un énoncé En dépend d'un énoncé 
Ek si de Ek à En il existe un enchaînement 
direct d'enonces relies par des connecteurs: 
EkclElc2 ... Encn' Si maintenant entre deux 
domaines Dx et Dy, ayant nul énonce initial 
commun, certaines sequences de Dy dependent 
de certaines séquences de Dx sans que l'in­
verse soit verifie, alors Dy dépend de Dx 
(Poitou, 1978a, p. 235). 

Il existe plusieurs degrés de dépendance entre les domai­

nes isolés et/ou les hyper-domaines selon que tous ou seulement 

quelques énoncés d'un domaine Dx commandent ceux du domaine Dy 

ou que tous ou seulement certains enoncés de Dy dependent du 

domaine Dx. Il peut aussi arriver que dans chaque domaine du 

couple Dx-Dy il y ait des enonces dependant de l'autre domaine. 

Dans l'annexe sont successivement presentes les graphes 

des relations de dépendance entre les hyper-domainès (fig. 4), 

des relations de dependance entre les domaines isoles (fig. 5), 

des relations de dependance entre les domaines isoles et les 

hyper-domaines (fig. 6) et finalement, le graphe sature de 

toutes les relations de dependance existant entre les domaines 

et les hyper-domaines (fig. 7). 

3.1.3 Recriture des hyper-domaines et des domaines isoles 

Il s'agit dans cette étape, de récrire les hyper-domaines 

par agglutination ou commutation des termes co-occurents sus­

captibles de se substituer les uns aux autres en regard des 

invariants à l'interieur des chaînes d'enonces ou des sequences 

constituant les domaines. Cette operation est ensuite répetee 

avec les domaines isolés (voir en annex~II la liste des hyper­

domaines et des domaines isolés récrits). 
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Par exemple, le domaine isole D46, constitue des sequences 

suivantes: 

NO~~ F Dl NI V ADV PREP 02 N2 CON NOEN F Dl NI V ADV PREP 02 N: 
190 0000 R SUBVENTION E 0 DE 0 AIDE 92 191 0000 RAIDE E 0 A L RE LOCAL ISATION 
341 0000 R SUBVENTION E 0 DE 0 AIDE 92 342 0000 RAIDE E 0 A L ~tIGRATION 
413 0000 R PROG~~ E 0 DE ~ AIDE 92 414 0000 RAIDE E 0 A LS MIGRANT 

est recrit sous cette forme: 

l Programme 

Subvention 

D46 

d'aide 

à la relocalisation 

à la migration 

aux migrants 

Dans les "relations d'équivalence" terme à terme, Pêcheux 

et Haroche (1972, pp. 42-48; voir aussi Poitou, 1978a, pp. 233-

235) distinguent trois types de relation entre les termes subs­

titues: 

1- La relation paradigmatique. Il s'agit d'une substitu-

tion de type "non orientée ou symétrique d'éléments "sémantique­

ment équivalents" de sorte que le remplacement de l'un des 

termes par l'autre conserve le même sens à la séquence. Ce 

type de substitution est représenté conventionnellement par 

une ligne verticale (voir exemple précédent, deuxième verticale). 

2- La relation syntagmatique. Il s'agit d'une substitution 

de type orienté ou non symétrique d'éléments qui sont soit en 

relation de cause à effet, de condition à résultat, etc., de 

sorte que l'explication du remplacement, dans la séquence de 

l'un des termes par l'autre, peut être faite â la lumière des 

autres domaines de l'ensemble du corpus. Ce type de substitu­

tion est représenté conventionnellement par une droite verticale 

orientée vers le bas (voir exemple précedent). 

3- La relation d'opposition entre les termes correspondants 

d'une sequence. Dans ce cas, les termes en commutation sont 

antinomiques voire antonymes ou contradictoires. Ce type de 

substitution est représenté conventionnellement dans la récri­

ture des domaines par une droite verticale orientée dans les 
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deux sens (notre corpus ne présente aucun exemple de ce type de 

substitution) . 

3.2 Analyse et interprétation des résultats 

Dans cette partie de l'analyse du discours gouvernemental, 

nous présentons d'abord les données plus formelles sur les 

conditions de production du discours, l'homogénéité du corpus, 

etc., et nous procédons ensuite à l'interprétation ou l'analyse 

plus "sémantique H du contenu des domaines de signification et 

de leur mise en relation. 

3.2.1 L'analyse formelle 

Le traitement informatique des textes fait apparaître une 

série de "domaines sémantiques" (60) remarquables par leur 

densité et leur homogénéité de contenu. Il est en effet inté­

ressant de voir que la majorité des domaines sont formés de 

"plusieurs chaînes" de séquences ou d'énoncés équivalents favo­

risant ainsi plus facilement la substitution des termes et leur 

interprétation. C'est le cas par exemple, des hyper-domaines 

HDl, HD2, HD3, HD4, HDS et des plus importants domaines isolés 

tels les DIS, Dl7 et le D22. De plus, ces séquences équiva~ 

lentes, constituant les domaines, proviennent de "l'ensemble 

des quatre (4) textes de lois analysés", ce qui démontre un 

certain niveau d'homogénéité entre les discours et tend à 

confirmer le caractère commun des conditions de production qui 

ont prevalu dans l'élaboration de ces discours. Etant donne 

que deux des arrêtes en conseil concernent le programme l de 

fermeture des localités et que les deux autres se rapportent 

au programme II d'aide à la migration, nous avons jugé préfé­

rable de traiter d'abord séparement les discours relatifs t 
l'un ou l'autre de ces programmes de relocalisation. Mais le 

haut niveau de redondance entre les domaines constitues de 

part et d'autre, nous a autorise dans un deuxième temps à trai~ 

ter plutôt l'ensemble des textes comme un seul corpus, afin 

d'en analyser le discours dominant. 
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Au niveau des relations de substitution de termes, celles 

qui apparaissent le plus fréquemment dans la récriture des do­

maines et des hyper-domaines (voir annexe) sont les relations 

de type paradigmatique et syntagmatique. L'exemple de relation 

paradigmatique le plus souvent retrouvé dans le corpus se rap­

porte aux énoncés suivants (~oir l'hyper-domaine HDI et les 

domaines isolés D3l, D49 et DSO): 

objectifs de 

modernisation 

développement 

participation 

urbanisation 

Le remplacement de ces termes l'un par l'autre â l'inté­

rieur des domaines n'altere pas le sens de ces derniers mais 

contribue au contraire â le préciser. 

L'interprétation des relations de type syntagmatique s'avê­

re plus ambigu~ bien que la présence de nombreux exemples du 

même "genre" permette la plupart du temps de faire assez faci­

lement quelques hypothèses sur le sens des substitutions. 

Ainsi dans les exemples suivants: 

l Le programme 

Le secteur 

HDI 

l Les termes de cette entente 

Une partie importante de ce secteur 

de ce programme 

HD4 

HDS 

l 
Le cadre du 

La partie d'un programme 

La place .... a un 

La multiplicité des séquences ou des chaînes d'énoncés du même 

ordre dans le corpus, permet de distinguer entre "un ensemble 

plus grand" (l'''entente'', le· "programme", le "cadre"} qui con .... 

tiendrait "une partie spécifique" (une "partie", une "place", 

un "secteur"). 
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Del ' an a 1 ys e f 0 rm e Il e p as son s à "1 ' an a 1 y se de con t e nu" 

comme telle des domaines de signification et à leur mise en 

relation. 

3.2.2 Les domaines de signification et leur mise en relation 

Le contenu semantique des cinq (S) hyper-domaines et des 

quarante (40) domaines isolés s'organise autour de trois (3) 

grands noyaux ou thèmes centraux: d'abord un noyau de séquen­

ces décrivant le cadre institutionnel des politiques mises en 

oeuvre, un second noyau d'énonces regroupant les buts et objec­

tifs vises et un troisième exprimant le postulat de la parti­

cipation volontaire de la population. Voyons comment tous les 

"domaines sémantiques" du corpus contribuent à caractériser 

l'un ou l'autre de ces thèmes centraux. 

3.2.2.1 Le cadre institutionnel des politiques mises en 

oeuvre 

L'important domaine Dl dont dépend la majorité des autres 

domaines et hyper-domaines indique le point de départ de la 

nature et du cadre des politiques mises en oeuvre. "Une entente 

a été signée le 26 mai (1968) pour l'exécution d'un plan de 

développement de la région de l'Est du Québec" (Dl). 

Cette "entente générale" (HD3) en est une de "coopération" 

entre le "Canada et le Québec" (D2). 

L'exécution de ce plan de développement signifie "qu'une 

expérience-pilote de relocalisation ou qu'un processus de relo­

calisation soit favorisé, mené à bien, soit mis en marche" 

(D 40, D 3 7) 0 u d' une man i ère plu s g é n é raI e que H S o~i e nt perm i sun e . 

approche intégrée et le rodage d'instruments efficaces d'inter­

vention" (D16, D4l, D42). Le processus comprend un "programme" 

avec des "subventions" d'aide à la "relocalisation" ou à la 

"migration ll (D46). 

Cette "tâche" va "supposer toujours la coordination et 

l'interaction occasionnelle ou constante de nombreux centres 
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de décision, de plusieurs ministères et de certains organismes" 

(DIS, 038, 039). C'est "l'Office de développement et de plani­

fication du Québec qui est actuellement en place, qui en assume 

la direction" (017) et qui est le maître d'oeuvre de "l'exécu­

tion du plan ou de tous les projets" (D24, 025). 

"L'application" de ce plan "est ordonnée sur la recomman­

dation du Ministère responsable de l'Office de développement 

et de planification de l'Est du Québec" (H02, 020 et 043) et 

il "est exécuté en vertu des arrêtés en conseil no 1621 et no 

2874" (019, 053), ces derniers s'inscrivant dans le "cadre du 

programme" ou de 1 "'entente" dans lequel "l'Etat investit" 

(044) . 

3.2.2.2 Les buts et objectifs poursuivis à travers ces 

politigues 

L'analyse du corpus fait d'abord voir qu"'une partie impor­

tante de cette entente" est <i0nsacrée â un "programme", un sec­

teur ou un projet de développement social" (HD4, HD5, 029). 

Que "ce secteur ou ce programme de développement social 

fait une place importante ou concerne les populations qui rési­

dent dans des zones de l'arrière-pays" (H04) "de la région de 

l'Est du Québec" (D6, 026); le domaine 036 montre que ces "zo­

nes" sont désignées comme "marginales". 

Quant au contenu même de "ce programme ou de ce secteur", 

il "est conçu comme support et comme complément aux grands ob­

jectifs de modernisation, de développement de l'activité écono­

mique, de participation et d'urbanisation des citoyens" (HOl, 

09, OlOi D30, 031, 049, 050). Le domaine 051 précise le sens 

des "objectifs de développement de l'activité économique" en 

associant cette dernière "au développement de l'activité d'urba­

nisation". 

Finalement, une série de domaines isolés laissent entre­

voir qu'''une réaffectation des sols de ces zones marginales 

(035, 036) peut être faite par la reforestration (D34) ou un 
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plan ou une politique d'aménagement des ressources forestières 

de l'arrière-pays" (018) ou bien encore "par le tourisme ou 

toutes autres activités" (034). 

3 . 2 . 2 . 3 Lep 0 s tu 1 a t \d e 1 a par tic i pat ion volon ta ire deI a 

population 

Les importants domaines l qui expriment ce thème de la par­

ticipation ou de la coopération volontaire de la population se 

partagent en deux types selon que ce souhait "que les citoyens 

participent à part entière ou coopèrent volontairement" exprime 

un principe de l'appareil gouvernemental (D14 et 052) ou selon 

qu'il s'adresse directement aux populations concernées (013, 

033, 022, 056). On a donc, d'une part, "le processus de relo­

calisation ou de migration (045), qui est en marche, doit être 

basé ou est basé sur la coopération volontaire de la popula­

tion" (014, 052) et, d'autre part, "il existe chez les·popula­

tions qui désirent la relocalisation ou l'assistance (045) un 

désir de participer â part entière à l'activité des zones 

économiques" (013). 

Ce thème de la "participation volontaire de la population" 

est aussi très clairement corroboré dans le contenu des autres 

domaines suivants: "Les populations ont un désir profond et 

exprimé (033) de participer à part entière â l'activité écono­

mique des zones qui offrent des possibilités d'emploi, de reve­

nu et de services compatibles avec ses (ou leurs) aspirations" 

(022 et 056). 

Notons que les "zones économiques" (D13) dont il est ici 

question sont différentes des "zones marginales" (voir 036) en 

ce sens qu'elles représentent des zones en voie d'urbanisation 

ou déjà urbanisées (voir 051) "qui offrent des possibilités 

d'emploi, de revenu et de services" (022 et 056). 

1 Ces domaines sont dIts "importants H ou' "tres dënses" parce 
que, comparativement à l'ensemble des autres, ils comportent 
tous plusieurs séquences ou chaînes d'énonces. Par exemple, 
le domaine 02, comporte en tout 48 séquences r6parties en 
huit (8) chaînes d'enoncés. 
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Il est possible de faire apparaître encore plus clairement 

la nature de l'idéologie gouvernementale en reconstituant le 

graphe du discours c'est-a-dire en mettant en evidence les 

principaux liens de dépendance entre les domaines et les hyper­

domaines (voir la figure 2 qui résume la structure principale 

du discours gouvernemental et en annexe, les figures 5, 6 et 7). 

Nous constatons que ce discours sur l'''urbaln'' est "pres­

criptif". Le domaine Dl qui est une source ou" qui commande 

la majorité des autres domaines, excepté l'hyper-domaine HD3 

(puisqu'il est lui-même du même ordre que Dl) montre bien cette 

détermination, cette autorité dans le discours ("une entente a 

éte signee pour l'execution", "il est ordonné", etc). Rien 

n'est menagé ("approche integree, rodage d'instruments efficaces 

d'intervention") pour la realisation des mesures C"experience­

pilote de relocalisation", "programme d'aide à la relocalisation", 

"a la migration") visant la concretisation de cette idéologie 

("la tâche suppose la coordination de nombreux centres de déci­

sion ... ). Les liens de dépendance entre les domaines reflètent 

bien le type de mesures preconisees (D40, D37, D16, D4l, D42) 

et les populations auxquelles elles s'adressent (HD4, D6, D26, 

D36) . 

En ce qui concerne plus particulièrement le contenu même 

de cette idéologie, il importe que les populations rurales "de 

l'arrière-pays" (HD4) , des "zones marginales" (D36) s'urbani­

sent c'est-à-dire qu'''elles participent à part entière â l'acti­

vite économique des zones qui offrent des possibilités d'emploi, 

de revenu, de services" (D22, D56). Ces zones "urbanisees" 

correspondraient donc aux objectifs de "développement social" 

(H D 4, H D 5, D 2 9), de "m 0 de rn i s a t ion rr, d e "p art ici pat ion" (H Dl, 

HDlO) des citoyens. L'hyper-domaine ~D4, qui comme le domaine 

Dl est une "source", confirme les liens entre les contenus des 

differents domaines ci-dessus cités. Le processus de reloca­

lisation des populations résidant dans les zones marginales 
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Approche intégrée et rodage 
d'instruments efficaces d'in-

Coordination et inté­
raction de nombreux 
centres de décision~ 

Entente générale (HOZ) tervention (Dl6, 041, 042) 
de coopération Canada-
Québec (02) pour l'exé-
cution d'un plan de dé-
veloppement de l'Est du 

de plusieurs ministè­
res et de certains or­
ganismes COIS, 038, 
039) 

Québec (Dl) ~r--------_---. 

Développement so­
cial (HOS) des po­
pulations des zo­
nes de l'arrière­
pays (HD4) 

Modernisation 
Urbanisation 
des citoyens 
Participation 
au développe­
ment de l'acti­
vité économique 
(HOI, 010) 

zones margina­
les (035. 036) 

POSTULAT DE LA PARTICIPATION 
VOLONTAIRE DE LA POPULATION 

Processus de relo­
calisation ou de 
migration (045) 
doit être basé sur 
la coopération vo­
lontaire de la po­
pulation (014, 
D52) 

Desir profond et 
exprimé des popula .. 
tions (033) ds pa~i­
ciper à part entière 
~ l'activité écono­
mique (DIS) des zones 
qui offrent des pos­
sibilités d'emploi, 
de revenu et de ser­
vices (022, 056) 

Fig. 2 ~ Structure du discours gouvernemental sur la relocalisation -
Principaux domaines CD) de signification ressortis de 
l'analyse des quatre arrêtes en conseil sur les programmes 
de relocalisation, avec la methode de l'analyse automatique 
du discours d~ Michel Pêcheux. 
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permettrait le renforcement des zones urbaines et le développe­

ment de la région de l'Est du Québec. Cependant, il semble que 

les programmes de relocalisation soient conçus comme une partie 

seulement, mais "importante" (HD4) , de l'entente générale et 

qu'ils contribueraient plus spécialement à réadapter socialement 

les populations vivant dans des zones jugées "marginales", c'est­

a-dire non développées économiquement. Par ailleurs, cette 

"partie importante" de l'entente générale aurait pour effet de 

déclencher ou amorcer un développement et un aménagement régional 

nouveau, différent ("politique de réaffectation des sols de 

l'arrière-pays par la reforestration, le tourisme, etc.", D34, 

D35, D36, DIB), susceptible de stimuler "l'activité économique" 

et celle "d'urbanisation" (DI3, D22, D56). 

Enfin, un dernier point qui émerge dans la nature de ce 

discours gouvernemental est la contradiction existant dans le 

contenu, entre un noyau d'énoncés "très prescriptifs" et un 

autre, tout aussi important mais référant celui-la à l'idéolo­

giede "participation, de coopération volontaire" des popula­

tions concernées par "le projet de développement social". Les 

relations de dépendance entre les hyper-domaines HD5, HDl, HD4 

de même que leurs liens avec les domaines D14, DS2, D13, D45, 

D33, D22, D51, 056, DIO tissent vraiment la toile de fond de 

ce paradoxe. D'un côté ressort le contenu formel, déterminant 

des mesures envisagées (v.g. "approche intégrée et rodage d'ins­

truments efficaces d'intervention, etc.") de l'autre, un mas­

quage des aspects prescriptifs de ce discours (v.g. "il existe 

chez les populations concernées un désir profond et exprimé de 

" participer à part entière a l'activité économique ... ). Ainsi, 

on y retrouve cette "mise en place" des sujets lorsqu'on leur 

signifie leurs conduites et pratiques sociales, mais du même 

coup, il y a· dissimulation de cette "mise en place" lorsqu'on 

leur donne par exemple, l'impression de décider, d'agir libre­

ment, de vouloir participer. 
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Dans l'ordre des postulats, mentionnons aussi les liens 

qui apparaissent dans le discours entre les "zones economiques", 

les "zones urbanisees" et les "zones qui offrent des possibilites 

d'emploi, de revenu et de services". 

En resume, le contenu des arrêtés_" en·-conseil e-tudies sur les 

politiques de relocalisation et de migration des populations 

dans l'Est du Quebec, s'organise clairement autour des trois 

(3) grands noyaux ou domaines de signification suivants: 

1- Le cadre institutionnel des politiques mises en oeuvre: 

"entente generale de cooperation Canada-Quebec pour l'exécution 

d'un plan de developpement de l'Est du Québec ... approche inte­

gree et rodage d'instruments efficaces d'intervention pour 

mener l bien les fermetures de localités rurales et les migra­

tions de population dans les centres urbains ... coordination 

de plusieurs ministères, etc ... " 

2- Les buts et objectifs poursuivis â travers ces politi­

ques: objectifs de developpement social des populations de 

l'arriere-pays, des zones marginales ... objectifs de moderni­

sation, d'urbanisation, de participation des populations au 

developpement economique, de reaffectation des sols de l'ar-
..... " rlere-pays ... 

3- Le postulat de la participation volontaire de la popu­

lation: "les populations ont un desir profond et exprimé de 

participer à part entière à l'activité économique des zones 

qui offrent des possibilités d'emploi, de revenu et de services 

compatibles avec ses aspirations ... le processus de relocali­

sation mis en marche doit être basé sur la coopération volon~ 

taire de la population ... " 
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CHAPITRE IV: CRITIQUE DE L'ANALYSE AUTOMATIQUE DU DISCOURS 

(L'AAD) 

Nous tenterons, dans la dernière partie de ce document, 

de faire le point sur la methode utilisée pour l'analyse de 

l'idéologie gouvernementale, c'est-a-dire l'analyse automati­

que du discours (AAD). En regard de notre expérience person­

nelle et de certaines critiques déjà formulées, nous verrons 

donc les points forts de l'AAD, ses principales faiblesses et 

limites, de même que quelques-unes de ses perspectives d'avenir. 

La critique de l'analyse automatique du discours l doit 

porter sur deux (2) plans: le plan de ses presupposés théori­

ques et le plan de son opérationnalisation, c'est-à-dire du 

fonctionnement même de la méthode AAD. 

4.1 Le plan théorigue 

Un des éléments intéressants de l'analyse du discours de 

Pêcheux est d'avoir senti la nécessité de doter la psycho­

linguistique d'une théorie du discours et de la langue. Anté­

rieurement, dans l'ensemble des analyses de contenu, on faisait 

très peu de cas des liens réels existant entre langue et dis­

cours, d'où une importance démesurée accordée dans l'analyse, 

à l'interprétation des contenus en des termes soit proprement 

linguistiques ou soit purement sociologiques: recherche par 

exemple, à travers un texte ou un discours, d'un code, d'une 

terminologie (par l'analyse documentaire) ou au contraire, 

recherche d'attitudes, de représentations, de rôles, de valeurs, 

de croyances (par l'analyse thématique). 

1 La meilleure critique formulée jusqu'à maintenant à propos 
de l'analyse automatique du discours demeure celle faite 
par Michel Pêcheux et Catherine Fuchs dans la revue Langa­
~, no 37, mars 1975, pp. 3-80. Ce numéro dont la réali­
sation a été confiée à Michel Pêcheux s'intitule "Analyse 
du discours, langue et idéologie". 
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L'analyse du discours de Pêcheux faisant partie d'un nou­

veau courant de recherche "trans-disciplinaire" (Ramognino, 

1978) comporte donc du point de vue théorique un certain nom­

bre de traits qui ont contribué à faire avancer la connaissance 

des processus discursifs. Il y a d'abord cette reconnaissance 

du discours comme objet de science et de signification â tra­

vers une instance linguistique spécifique, ensuite cette dis­

tinction entre niveau profond (sens du discours) et niveau de 

surface discursif (expression syntaxique du discours) et fina­

lement l'articulation de ces deux niveaux (discursif et lin­

guistique), où les structures linguistiques apparaissent comme 

subordonnées aux structures discursives. Cependant, si ces 

présup~osés théoriques à la base de l'analyse du discours de 

Pêcheux ont contribué â une connaissance plus juste des proces­

sus discursifs, ils se révèlent selon certains (voir Trognon, 

1972; Fisher et Veron, 1973; Borillo et Virbel, 1973) plus 

restrictifs quant à l'attribution réelle d'un sens ou d'une 

signification â un discours donné. 

On critique ainsi l'aspect trop formel de la méthode qui 

aurait tendance â ne renseigner que sur le ~rocessus discursif 

lui-même en tant que mécanisme d'élaboration du discours et pas 

suffisamment sur le sens attribué â l'objet même du discours. 

Pêcheux ne dit-il pas lui-même que "le discours ( ... ) n'est 

pas un ensemble d'énoncés porteurs d'une, voire de plusieurs 

significations. C'est d'abord un processus qui se développe 

sous de multiples formes dans des situations sociales données" 

(Pêcheux et Fuchs, 1975, p. 27). Ce qui intéresse Pêcheux, 

c'est que la méthode AAD rende compte du discours produit; le 

domaine de l'interpretation se situant en dehors de ce proces-

sus. 

Cette critique sur la signification du contenu en amène 

une autre plus precise et plus concrète formulée par Chabrol 

(1974) : 
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Peut-on véritablement cerner le sens 
d'un discours à partir d'une comparai­
son et d'une substitution d'éléments 
posés au niveau d'une distribution 
syntaxique? (P. 30). 

Cette question nécessite quelques précisions et commentai­

res qui ont intérêt à être débattus davantage sur le plan de la 

méthodologie de l'AAD que par rapport à ses bases théoriques. 

Nous y reviendrons donc dans le prochain point où l'aspect "tech­

nique", méthodologique sera plus spécialement traité. 

Mais avant d'aborder le plan strictement méthodologique, 

il importe de discuter des fondements théoriques interdisci­

plinaires de l'AAD et du mode d'opérationnalisation de ses 

concepts. Dans un récent article, Nicole Ramognino (1978) a 

voulu montrer la précarité des liens existant entre les présup­

posés théoriques de la méthode et son fonctionnement opération­

nel. Selon cette auteur, c'est précisément l'articulation entre 

les deux (2) plans (théorique et méthodologique) qui doit être 

remise en question car dit-elle, on se "trouve en présence d'une 

mesure (A.A.D.) dont la théorie est déduite des postulats con­

ceptuels ( ... ) (et qu') on ne peut adopter cette technique sans 

une interprétation des résultats qui relève des postulats et 

thèses énoncés" (Ramognino, 1978, p. 26). 

En s'inspirant de l'utilisation faite de l'AAD dans notre 

recherche, il est possible de répondre brièvement â cette criti­

que et de commenter la méthode par rapport au sujet discuté 

(articulation de la théorie et de la méthodologie). Dans son 

article, Ramognino met en doute "la pertinence et la cohérence 

des liens" (p. 26) entre les présupposés théoriques et les 

résultats obtenus à partir des techniques AAD; mais elle admet 

en conclusion, l'importance de développer "une conception des 

mécanismes subjectifs et linguistiques par lesquels un code 

"idéologique" est intériorise par un individu" Cp. 42). Ce 

que, selon nous, l'AAD tente de faire dans le développement de 

ses fondements théoriques (voir chapitre premier). Mais reste 
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la question du lien de la théorie avec la méthodologie. Donc, 

selon Ramognino (1978), l'AAD agit dans la direction d'''un 

déplacement de sens ( ... ) des concepts vers les formes, ou 

plut6t du plan conceptuel au formel'" (p. 26) et que ce "dépla­

cement" provient du "vide théorique qui porte à la fois sur la 

construction du sujet sociologique et sur la conceptualisation 

de la fonction symbolique" (p. 43). 

Or, il a été suffisamment démontré que l'AAD tient préci­

sément compte dans ses développements théoriques de ces deux 

prétendus "vides théoriques" (voir surtout, Pêcheux, 1975 et 

Pêcheux et Fuchs, 1975). D'autre part, l'application des tech­

niques de l'AAD n'a pas tant pour fin, et donc encore moins 

comme effet, de démontrer "l'efficacité d'ensemble" des théories 

avancées (dans l'explication notamment des liens entre langue 

et discours) mais les résultats de l'AAD ont surtout pour but 

de faire ressortir ftobjectivement" (par l'analyse linguistique) 

le discours "produit sous certaines conditions considérées sta­

bles" (Pêcheux et Fuchs, 1975, pp. 16-17) e 

Pour être en mesure d'interpréter adéquatement le discours 

analysé, il est important de bien contrôler les conditions de 

production de ce discours et il semble douteux, comme le pré­

tend Ramognino (1978) de conclure que l'analyse du discours ne 

sert "qu'à reperer la pertinence du caractère homogène du corpus, 

c'est-I-dire, au bout de la chaîne, la pertinence d'une distinc­

tion entre places dans le procès de travail" Cp. 30). Ceci est 

encore plus improbable, lorsque, comme dans notre cas, le corpus 

d'une seule formation discursive est étudié et que la comparai­

son entre deux groupes sociaux est évitée (tout au moins avec 

le même outil d'analyse). Dans le même sens, l'AAD ne peut faire 

ressortir dans l'analyse même du discours les effets ou le fonc­

tionnement de ce discours par rapport à d'autres formations dis­

cursives et cela malgré les presupposes théoriques de la méthode 

qui y font reférence. 
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Bref, si l'AAD fait appel dans ses fondements théoriques 

à l'articulation de divers concepts se rapportant à des théo­

ries sociologiques (théorie des idéologies et théorie des for­

mations sociales et de leurs transformations), à des théories 

linguistiques (théorie des mécanismes syntaxiques et théorie 

des processus énonciatifs) et à une théorie psychanalytique 

(théorie du sujet ou de la détermination des processus discur­

sifs), il reste que ces théories contribuent à expliquer les 

mécanism~s "d'élaboration du discours mais qu'elles ne le 

"créent" pas. Le rôle méthodologique de l'AAD est plus de 

faire ressortir le processus discursif dominant ou tout simple­

ment, la nature même du discours étudié. 

Par ailleurs, la critique de N. Ramognino soulève aussi 

une autre réflexion sur les liens entre la théorie et la métho­

dologie. Uans quelle mesure toutes les méthodes d'analyse ne 

sont-elles pas appuyées sur des principes ou des postulats 

théoriques et comment dans une recherche traduit-on des concepts 

en mesures empiriques? La différence existant sur ce point en­

tre l'AAD et d'autres méthodologies de recherche ne réside-t-elle 

pas sur le type d'articulation faite et les disciplines impli­

quées? 

Nombre de chercheurs de toutes les disciplines ont déploré 

les difficultés sous-jacentes de la recherche interdisciplinaire 

et le peu d'effort réalise jusqu'ici pour faire avancer ce type 

de recherche (voir entre autres, Hilhorst, 1969; Zavalloni, 

1978). L'AAD avec son souci d'intégrer divers champs discipli­

naires et aussi, sa volonté d'éviter toute construction théori~ 

que sans lien avec les analyses empiriques semble tracer une 

voie dans ce sens. Cela n'exclut cependant pas tout le travail 

qui reste à faire, particulièrement dans le cas de l'AAD, au 

plan du raffinement de la méthodologie. 
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4.2 Le plan methodologigue 

Si la methode de l'AAD a le merite d'avoir vise l'articu­

lation entre plusieurs domaines théoriques en tentant aussi de 

traduire concrètement cette articulation au niveau de l'appli­

cation (méthodologie), il reste, d'une part, qu'elle est tribu­

taire des limites de la science dans les divers champs où elle 

est impliquée (théorie linguistique, sociologique, historique 

et ~sychanalytique) et d'autre part, qu'un pas considérable 

doit être fait pour combler l'ecart existant entre l'aspect 

operatoire de la méthode et son articulation au champ theori­

que général qu'elle sous-tend. 

De ce dernier point de vue, c'est surtout sur le plan de 

l'analyse linguistique que la méthode se doit le plus d'évo­

luer. En effet, en raison du caractère manuel (donc pas encore 

automatisé) de la phase initiale de l'analyse syntaxique du 

corpus, il apparaît difficile sinon impossible, dans l'état 

actuel de l'AAD, d'analyser des textes ou des contenus impo­

sants, v.g. analyse des processus discursifs propres à un 

livre, à un journal, à une commission d'enquête, narration 

d'un evenement par plusieurs sujets, etc. Dans ces divers cas, 

on doit imposer, au point de vue de la méthode, certaines res­

trictions: par exemple, faire prealablement une sélection de 

textes pertinents, limiter à un certain nombre de lignes la 

réponse des sujets à une question, à un thème donné, etc. 

D'autre part, ces difficultés liees à la complexité de 

l'analyse syntaxique, nous ramène à la critique de Chabrol 

(1974) qui conteste le fait que la signification même d'un 

discours doit être recherchee "a partir d'un modèle d'énoncé 

phrastique même élargi à l'inter-phrastique" (p. 33). Pour 

1 ui, il faut trouver des théories 1 inguist ique s ,"qui présentent 

des déterminations discursives
l 

qui dépassent de loin le cadre 

1 Souligne par Chabrol. 
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de la réalisation phrastique
l 

(p. 34). 

Dans le même sens, Fisher et Veron (1973) mettent en doute, 

dans l'interprétation du sens du discours, le principe de subs­

titution des énonces équivalents de Pêcheux, principe inspire 

de la conception de Z. Harris (1952, 1969), dans. son analyse 

distributionnelle du discours. 

Pour Fisher et Veron (1973), l'idee d'une normalisation 

purement syntaxique du texte, prealable à l'analyse semantique, 

rend difficile la description de la structure d'ensemble de la 

phrase et de son ordre reel, revelateurs pourtant selon eux, 

des presupposes signifi~atifs. 

Par contre, plusieurs autres auteurs (Barthes, 1966; 

Hjelmslev, 1971; Greimas, 1970, 1973) pensent qu'en raison des 

homologies et des parallelismes remarqués dans tous textes ou 

surfaces linguistiques entre faits phrastiques et discursifs, 

le niveau phrastique ou inter-phrastique constitue â l'intérieur 

même de l'analyse du discours un niveau évident et il demeure 

encore tr~s faiblement analyse dans les semiologies narratives, 

rhetoriques, stylistiques ou logico-argumentatives; une majorite 

de socio-linguistes-semanticiens pense que ce niveau d'analyse 

doit donc, dans un proche avenir, être étudié, surtout au point 

de vue de la simplicité et de l'adéquation des méthodes utili­

sees. 

Donc, avec l'AAD, on a montré l'importance, et aussi les 

difficultés, avant de tenter de définir une analyse de contenu, 

d'avoir une théorie de l'analyse du discours globale au niveau 

des signifiants et des signifiés. Contrairement â la majorité 

des projets socio-linguistiques où une importance démesurée a 

été accordée au plan lexical ou â l'analyse thématique, Pêcheux 

1 Chabrol (1974, p. 34) donne ainsi en exemple la théorie 
"linguistique lt d'Halliday, qui selon lui, serait sur ce 
point intéressante à étudier en détail. 
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privilégie le niveau de l'analyse syntaxique où toutes les va­

riations dans les phrases et leur agencement peuvent se porter 

révélateurs de significations. Un travail assidu (Pêcheux ~ 

al., 1971; Pêcheux et Haroche, 1972; Pêcheux et Fuchs, 1975), 

entrepris au niveau de la méthodologiè, notamment sur le plan 

opérationnel, depuis les origines de l'AAD (1969), tend à rendre 

son utilisation plus accessible, tout en permettant de plus en 

plus, un élargissement de son champ d'application. 

Si comme plusieurs l'ont prétendu (Trognon, 1972; Fisher 

et Veron, 1973; Borillo et Virbel, 1973; Chabrol, 1974; Ramo­

gnino, 1978), elle pêche encore par excès de formalisme dans 

son aspect opérationnel comparé â la simplicité des analyses 

intuitives de la méthode thématique qui apparaissent, trop sou­

vent, peu exigeantes scientifiquement, l'AAD démontre bien la 

nécessité d'explorer de nouvelles méthodologies rigoureuses et 

plus simples tendant à atteindre le niveau théorique complexe 

que souvent elles sous-tendent. 
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CONCLUSION 

L'analyse automatique du discours de Michel Pêcheux ouvre 

des perspectives de recherches intéressantes particulièrement 

dans le domaine complexe de l'analyse des idéologies. Elle 

permet principalement en tant qu'outil méthodologique de rendre 

compte de la nature même de l'idéologie ou des idéologies pro­

pres aux divers groupes sociaux, fractions de classe, etc. et 

théoriquement, elle contribue à mieux expliquer les mécanismes 

complexes des processus discursifs reliés aux contextes sociaux 

et aux différents acte~TS impliqués.-

Du point de vue méthodologique, l'AAD participe à un en­

semble de recherches visant à mieux expliciter les rapports 

entre langue et discours. S'il est utopique de penser à la 

construction préalable d'un "dictionnaire" des différents dis­

cours, Pêcheux a cependant bien montré que la langue (particu­

lièrement la syntaxe) ne constitue pas le domaine neutre de 

règles purement formelles faisant l'objet d'actes individuels 

d'utilisation, mais qu'elle est au-contraire soumise à des 

modes d'organisation propres qui permettent son actualisation 

sous des formes spécifiques (discours déterminés par leurs 

conditions de production). 

Sur le plan concret de l'utilisation de l'AAD, il est 

important, afin de permettre l'extension de son champ d'appli­

cation â des domaines où elle n'a pas encore été suffisamment 

exploitée (analyse de textes plus longs, comparaisons entre 

des discours de nature verbale et écrite, etc.), de travailler 

plus étroitement, d'une part, à résoUdre les difficultés propres 

à son opérationnalisation et, d'autre part, de viser à simpli­

fier davantage ses procédures et techniques d'utilisation. 
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Centre d'sign': "ce sont les centres urbains de l'est du 
Quibec d'signés. 50\ des la&11les ont &iiré dans ces cen­
tres d'Signés" (1). 

Cent~e l vocation particuli~r~: "toute localité qui fait 
l'objet d'une action particulière pour l'exploitation 
secondaire et tertiaire de l'une ou l'autre des ressources 
d. la r'gion" (1). 

o 

Â 

# 

Zone agricole reconnue: "zone ou secteur JUil propice l 
l'agriculture par le Ministère de l'Agriculture du Qu'bec" 
(1) • 

Centre approuvé: "toute autre localité stable approuvE. 
par le Comité résionai de Coordination, sur recommandatl~n 
du Comité tonal, rEpondant à la fois aux besoins de la 
famille et à l'esprit de l'Arrité en Conseil no 2874-72" 
(l) . ' 

- - -

C......,(6~ 

Cl) MINISTERE 
Z874-72 ct 

SOCIALES (1976) .~rogram~e d".id~ 'l "la ~igration, arrêtês en conseil DES AFFAIRES 
1452-74. nue1qties consid€rati'6ris'et ~t~ti'~tiQ'ti~~su~1~~ig~ati6n subVentionn€e 

-

(J1 

I.Q 

dans l'Est du Qll€bec. Par le groupe chargé de l'accueil. Rimouski, (avril). p. 18; pp. 43-49 
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ANNEXE II 

GRAPHES ET LISTE DES DOMAINES 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 



-------_ .. _---------

54 

C\G:Y­
~ 

@ 
Q 
@ 

G 
~ 

Q 

@ 
@ 

e 
G 

@ 
o @ 

@ 
@@ 
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Fig. 4- Graphe des relations de dépendance entre les hyper-domaines. 
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Fig. 5- Graphe des relations de d€pendance entre les domaines isoles. 
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Fig.6 - Graphe des relations de d6pendance entre les domaines lsol~s et les hyper-domnjnes. 
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1D4 

J 
Fig. 7 - ~rnphe saturé des relations de dépendance entre les domaines i~ol~s ct les hvper-domaines. 

l"Saturé" signifie" que l'on tient compte de toute les relations de dépendance possibles exprimées dans le~ 
résultats (-()-. '" J) =. = Il. --nt ---(1) donc, la totalité des relations de dppentlance entre les domaines isolés. en-

tre les hyper-domaines et entre les domaines isolés et les hypcr-domaines. 
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31 Le programme 

048 
DS4 
055 Le secteur 
D57 

est conçu 

Liste des hyper-domalnes r6crits 

1 

comlIIo support 

comme comp16ment 
aux 1 grands 1 object 1 fs de 

moderni sa tion 

dEveloppe.ent 

participation 
dl urbanlsat Ion 

développement 

de l'actlvit6 6conomique 

11°2 ~
4 

020 
D23 
047 
OS9 
060 

Il est ordonn6 sur la recommandation du Mlnlstare responsable de l'Office dei de l'Est du Québec S (ce qui 
suit) pl ani fi ca tion 

1103 (os 
lE.21 !( le 26 mai 

Une entente générale de coopération a été 5lgné~ pour l'exécution 1 d'un plan de dEv •. de la région de l'Est du Québec 

1104 ~:IJl Les ter.e. 
Jl de cette ontente 

,nclull 

font une place iap. 
027 i1l1. de Ce secteur J de dEv. 
028 Une partie 
OS8 1 de ce programme concerne les 

de l'entente 
tlDS ros ! 

~32 
Le cadre 
La partie 
La place 1 

du 

1 
d'un 
A un 

progra •• e J de développement social 

- - - - - - - - - -

aux dans les zones 
populations qui résident 

1 dans l'arrUre-pays 

- - - - - - -

()\ 

()\ 

-
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Liste dea domaines iso165 récrits 

1 en mai Ul Une entente a été sign6et le 26 pour l'exécution d'un plan de dév. de la r6glon de l'Est du Québec 

02 1 
Canada-Québec 

Une entente de coopération ft été signée pour l'exécution d'un plan de dév. de ln région de l'Est du Québec 

D6 

D9 

1 

Le développement 

Ltarrtare-pays 

La population 

Un complément 

Un support 

1 de 

t dans 
la région de l'Est du Québec 

participation 
modernisation 

aux objectifs de développement 
urbanisation 

0101 Un complément aux objectifs de participation des citoyens 
Un support 

- - -
~ 

Q\ 
'-l 
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ml 
014 

Liste des domaines isol6s r6crits (suite) 

Il 1 existe 

1 

~ 1 des zones 
un d~slr de participer l l'activité 

Les populations ont 

mis en lAarche 
Le processus 

de relocalisation 

La tache 

a part ontiare 6conomique 

! volontaire 
est bas6 sur la coopération 

de la population 

015 1 

L'exp'rience-pilote 
suppose toujours la coordination de centr~ de décision 1 

qui comportent 

016 l L'approche 

Le rodage 
d'instruments efficacos d'intervention 

017 

I
de développement 

L'Office 
de planification 

- - - -

l qui est actuellement en place 
du Québec 

assume lia direction 

- - - - .. - - -

nombreux 
en lnteractlon 
plusieurs ministires 
certains organismes 

- - - -

C)\ 

00 

-
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Liste des domaines Isolés récrits (suite) 

018 1 L'effort 
La complémentarité 
La po 11 tique l foresti~res d'aménagement des ressources de l'arriêre-pays 
Le plan 

- -

IH911.,exrérience-Pilotel a été exécut6 en vertu 

La prescription E l 
du 8 (avril 1970, arrêté 1621) 

de l'arrêté en conseil numéro (1621) 
2874-72 

020 Il est ordonné sur la recommandation S (ce qui suit) 

- - -

un désir de partie. a l'oct. éco. des zones qui offrent des posslb. de serv. compatibles aspir. 
022 1 Il 1 existe III part ent. 1 d'emploi 1 ses 

Les pop. on t ~ de revenu 1 eurs 

024 

1 

d'un plan 
L'exécution 

de tous les projets 
de développement 

1)251Le plan 
1.' office 
L'objectif l 

de la région 
de Québec 

de développement de l'Est 
de l'activité 

-

0\ 
c.o 
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Liste des domaines isolés récrits (suite) 

0261 La rEgion 
Le développement 
Le CRO 

de l'Est du Québec 

029 

030 

031 

Le programme 
Le proj et 
Le secteur 

Complément 

Support 

CompllSment 

Support 

de développemcnt socfal 

aux grands objectifs 

modernisation 
aux objectifs de 1 participation 

développement 
urbanisation 

033 Un désir profond et exprimé 

034 

Une réaffectation 

par la reforestration ., 
par le tourisme (no 1) 
des activités 

03S Une réaffectation des sols peut 

I
de 

Sol s 
de 

D36 les 
zones marginales 

ces 

- - - - - - - -

037 

'038 1 

039 

040 

l est lIis en /larche 
Un processus de reloealisation 

. a été mis en marche 

La tlche 

1 

selon le cas 
suppose l'interaction cons-

IJ tante L'exp.-pllote 

Ltlnteraction occasionnelle ~ constante 

(9.!!.' )I~~e exp. -pUote de relocal ha tionl soi t favori sée 
soit menée ft bien 

- - - - - - - - -

--...J 
o 
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Liste des domaines isolés récrits (suIte) 

041 (Que) le rodage soit permis d'une a]lproche Intégrée 

D4 211.e rodage 

L'approche 
d'instruments d'intervention 

D4l Attendu gue les termes font une place il est ordonné S (ce qui suit) 

044 Cet arrêt6 s'inscrit du programme 
dans 1 e cadre 

L'6tat investit de l'entente 

D4S La relocalisation 

La ml gl'ation l la relocalisation 
des populations ~ dé~irent 

l'ass.istance 

0461 Programme 

Subvention 
d'aide 1 

i la relocallsation 
il la migration 
aux migrants 

- - - - - - -

'-l 
...... 
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049 

os"! 
OSI 1 

DS2 

Complélllent 

Support 

CompHment 

Support 

CompUment 

Support 

Liste des domaines Isol~s récrits (suite) 

aux objectifs de j
modernisation 
dEveloppement 
participation 
urbanisation 

modernisation 
aux objectifs do participation 

d'urbanisation des citoyens 

!6COnomi Que 
-aux objectifs de d6veloppement de J'actlvlt6 

d' urbanisation 

Un p roc essus de l doit 6tre basé 
est bas6 

relocalisatlon est mis en .arche 
soit mis en marche 

sur la coop6ration volontaire de la population 

DS31L.exP6rtence-Pilotel a étE eX6cutéci en vertu 

L'application E ~ 11621 
de l'arr6t6 en conseil num6ro 

2874-72 

Il 056 

1 

existe 1 il part ent. d'emploi 
un d6sir de partie. il l'activité écon.des zones qui offrent des possib de revenu~: compatibles 

Les pop. ont tJ • de services 

- - - - - - - - - - - - - - - - -
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